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LE COURRIER FINIT PAR PROUVER QUE “LE CREDIT MASKOUTAIN" A

VENDU SES TERRAINS TRES BON MARCHE. — AUTRES TEMPS,

AUTRES CHANSONS,

 

 

1] est curicux de voir les efforts que fait monsieur Harry Bernard
pour se tirer du bourbier dans lequel il s'est empétré lorsque, dans le
but de nuire à l’ancien maire Bouchard, il avait entrepris de prouver
que le Crédit Maskoutain avait vendu trop cher ses terrains dans le cas
de la vente à In Gotham Silk Hosiery Limited. Le Crédit Maskoutain
avait cédé ces terrains au prix courant du marché, à dix cents le pied
de surface. À entendre M. Bernard c'était un prix exorbitant et le

maire du temps, M. Bouchard, avait abusé de sa situation pour faire

obtenir au Crédit Maskoutain ce prix hors de toutes proportions.

Pour étayer su cause M. Bernard prenait l’évaluntion faite en
1927 pour prouver que les terrains vendus en 1929 avaient été vendus

trop cher.

Le hasard voulu, pour le malheur de M. Bernard, que le nouveau
conseil décidusse d'acheter, par partie inlerposée, un terrain appar-

tenant à des aunis du Courrier, de M. Bernard et à des parents du mai-
re Pagé. C'était le temps pour M. Bernard, l’homme aux grands prin-

cipes, de démontrer su sincérité et de blfmer le conscil municipal qui
acceptait un prix deux fois plus élevé que celui consenti nu Crédit Mas-
koutain. 11 s'est bien gardé de le faire.

Prenons lu question de l'évaluation par exemple, Monsieur Ber-

nard se servait d'une évaluation de trois ans antérieure à la transae-

tion de la Gotham pour prouver que le Crédit Maskoutain avait ven-
du ses terrains trop cher. Les terrains de MM. L. P. Morin et de la
succession Hualley viennent d'être évalués. Sur le role de 1930 les ter-
rains de MM. I. P. Morin sont évalués à $3,500; les propriétaires de-
mandent. $9,000 et le conseil a accepté ce prix presque trois fois plus
élevé que l'évaluation. M. Bernard proteste-t-il? Loin de là il cerit
articles sur artitles pour approuver le conscil. Les terrains de la sue-

cession Halley sont évalués 4 $1,600. Cette succession demande aussi

un prix presque trois fois plus élevé que l'évaluation et monsieur Ber-
nard, qui accusait le Crédit Maskoutain d'avoir bénéficié de la situn-

tion municipale de l'ancien maire Bouchard en vendant en juillet 1929
des terrains qui sur le même rôle de 1930 sont portés à environ la

valeur à Inquelle ils ont été vendus, n'a pas Un mot pour critiquer le

prix demandé par la succession Halley; au contraire le prix demandé

est raisonnable. A-t-on jamais vu pareil fareeur? Peut-on plus vou-
loir se payer la tête de ses lceteurs?

M. Bernard avait aussi contre l'ancien maire Bouchard un argu-

ment qu'il pourrait employer contre le prix des terrains Morin-Halley.

H aceusait l’ancien maire Bouchard d'avoir offert quelque temps avant

leur vente à la Gotham, ce qui était faux, ses terrains à trois cents dol-

lars l’unité alors que le Crédit Maskoutain en avait obtenu quatre
cents dollars. M. Bernard sait que les terrains Morin-Halley, lorsqu'il

fut question de ln venue de la manufacture Otto-Higel, avaient été
offerts, par leurs propriétaires qui sont les mêmes, pour le prix global

de huit mille dollars alors qu'aujourd'hui le maire Pagé recommande

leur achat à $14.500. Pourquoi M. Bernard ne signale-t-il pas ce fait
ct ne proteste-t-il pas contre cette énorme augmentation de prix?

Pourquoi? c'est parce qu'aujourd'hui ce sont ses amis qui sont

intéressés à ln vente et qu'hier c'était le Crédit Maskoutain dont le
maire était un des directeurs.

M. Bernard admettra que parfois les choses ont de singuliers
retours. Jamais homme ne fut mis en posture plus ridicule que lui par
des événements qui se sont produits à quelques semaines de distance.

Aussi sès longs et filandreux artieles ne sont plus que d'ennuyeux er-

gotages par lesquels il tâche, mais bien vainement, d'expliquer su dou-
ble et contradictoire attitude.

La vérité, c'est. que le Crédit Maskoutain n'a jamais profité de ln
position publique du maire Bouchard pour vendre ses terrains à un prix

exorbitant. La preuve en est dans la vente des terrains à ln Gotham
Silk Hosiery Limited et surtout dans la vente faite pour huit mille dol-
lars & la Canadian Manhasset d'un terrnin d'environ trois fois et de-
mie plus grand que les terrains Morin-Halley pour lesquels Le Courrier
approuve et défend un prix de quatorze mille cing cents dollars. Et re-
marquons que ce terrain vendu à la Manhkasset ayant une longueur

d'environ mille pieds de long était le plus beau terrain manufactu-
rier qu'il y avait en ville attendu qu’on pouvait établir et qu'on y
a établi effectivement une voie de chargement dans le sens de la lon-
gueur.

Nous sommes heureux que le temps etles circonstances viennent dé-

mentir catégoriquement la campagne stupide faite an point de vue

municipal contre l’ancien maire Bouchard.

 

NOS IMPOTS ET LES AUTRES Wa; ces permis sont donnés gratu:-
tement.
Des blanes d'application pour ces

permis pourront être obtenus en
s'adressant au Commissaire des
Pares Nationaux à Ottawa.
Cette loi fut passée lors de la con-

vention entre les Etats-Unis et le
Canada au sujet des oiseaux migra-
teurs ct elle fait aujourd'hui par-
tie des traités qui existent actucl-
lement entre les deux pays.
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POURQUOI UN BUDGET
DE LA FERME

 

En attendant que nous sachions
par quels moyens le gouvernement
fédéral augmenteru ses recettes,
comparons le problème de l’impôt
de Québec avec celui de In Colombie
Anglaise. Là-bas, le taux des taxes
provinciales est deux fois plus élevé
qu'ici. Une forme d'impôt sur le re-
venu y est en force depuis des an-
nées. Or, en plus de cet impôt le
gouvernement frappe d’une charge
additionnelle le salaire ou le reve-
nu de tout électeur recevant plus
de $264 par année. Que dirait-on
dans la province de Québec si le
gouvernement provincial parlait de
taxer tous les salariés gagnant plus
de $14. par semaine?

 

 

Eerivant dans I'Economiste Agri-
cole, l'organe officiel de la Divi-
sion de l'Economie Agricole, Otta-
wa, À. E. Gosselin dit ce qui suit au

L'Evénement.
30ÿ—————

LE GIBIER

 

 

L'Association de la Province de
Québec pour In Protection du Pois-
son ct Gibier avise que toute per-
sonne désirant garder en captivité
des oiseaux migrateurs ne peut I»
faire sans obtenir un permis du

sujet du système de budget pour
lu ferme: _

“Les budgets nident le cultiva-
teur à trouver la meilleure combi-
naison de récoltes ct de bestiaux, à
faire une bonne répartition de ln
main-d'ocuvre pendant la saison,
à déterminer d'avance In quantité
de semence, d'engrais, de fourrages
ct d’autres fournitures, qui peuvent
être nécessaires pendant l’année, ln Département de l’Intérieur à Otta- somme d'argent comptant nécessai-
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REMISES AUX MUNICIPALITÉS DU
GOMTE DE ST-HYAGINTHE

LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL AIDE LES CULTIVATEURS. — IL

RACHETE LES DETTES DES MUNICIPALITES EN ABOLISSANT LES

INTERETS QU'ELLES ONT A PAYER.

M
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Les contribuables de la province de Québec ont appris avec plai-
sir que le gouvernement avait décidé, dans le but surtout d’être utile
aux cultivateurs, de prendre à sa chargeles intérêts des argents que les
municipalités ont à payer sur les sommes qu’elles ont empruntées pour
la confection des bons chemins. ;

Lorsque ces argents ont été prétés aux municipalités on en était à
faire l’expérimentation des bons chemins. Les corporations qui les ont
empruntés ont été les pionnières de la voirie améliorée ct elles méri-
taient une considération spéciale du gouvernement. C'est grâce à l'esprit
de progrès de leurs contribuables et de leurs conseils du temps si nous
avons aujourd'hui dans la provinee de Québec un si beau système de
chemins à pavages permanents.

Dans le comté de Saint-Hyacinthe un grand nombre de munici-

palités se sont prévalues de la loi des emprunts à trois et à deux pour
cent. Elles se féliciteront aujourd'hui d’avoir fait ces emprunts car par
su loi de 1931 le gouvernement provincial, toujours soucieux d’aider
les cultivateurs, a décidé de faire cette aunée une remise de cinquante

pourcent des intérêts que les municipalités se sont engagées à payeret

l'an prochain une remise totale de la balance.
Par le temps de crise que traverse l’agriculture cette loi qui réduit

cette année de cinquante pour cent les charges d'intérêts que les mu-

nicipalités ont à payer sur les sommes empruntées et de cent pour cent
l'an prochain cette mesure du gouvernement sera

bienvenue. . -

municipalités du comté de Saint-Hyacinthe.

MINISTERE DE LA VOIRIE, PROVINCE DE QUEBEC

Intérêts remis aux municipalités du comté de Saint-Hyacinthe,
en vertu de Ia nouvelle loi (4e session, 17e législature, 21 George V,
1930-1931). Ces chiffres comprennent la réduction de 2% à 1% qui se-
ra faite sur les intérêts à échoir à partir du ler décembre 1931 et la
remise complète des intérêts à compter du ler décembre 1932.

 

$287,220.44 $5,744.43 $187,158.58
 

H est aussi fait une remise importante dans la paroisse de Saint-
Bernard mais il nous est impossible dans le moment d'en faire connaître
le détail car les intérêts sur emprunts pour construction de -bons che-
mins n’étaient payés dans cette paroisse que par la partie qui a été
détachée récemment de la paroisse de Saint-Ours, dans le comté de
Richelieu. Avant le détachement de cette partic de paroisse’ on avait
construit des chemins dans la paroisse de Snint-Ours sous la loi des
emprunts et les contribuables dont les propriétés avaient été détachées
de Saint-Ours continuaient à payer, bien qu’ils fussent dans une parois-
se étrangère, leurs intérêts pour confection de chemins à la paroisse de
Saint-Ours. Ils se sont adressés à monsieur Bouchard, notre député, pour
se faire décharger de ce paiement ct M. Bouchard fit des démarches pour
tâcher d'en arriver à débarrasser ces cultivateurs de ces taxes. L'Hon. M.
Bouchard fut aussi un des ardents avocats de l’abolition des intérêts
dans toutes les municipalités; ces efforts unis à ceux des députés ru-

raux de la province ont été récompensés car le ministère a décidé d'a-
dopter la loi de l’abolition de ces intérêts.

La première diminution prend effet le Premier décembre de l’an-
née courante; l'abolition totale a lieu en 1932.

Aux noms des cultivateurs de notre comté nous remercions lc
gouvernement d'avoir bien voulu adopter cette loi qui rendra des ser-
Vices considérables aux contribuables de notre comté comme à ceux de
toute la province.

re pourl'exploitation de la ferme et| cessaires entre les dépenses proba-
quand cet argent sera nécessaire.| bles et le revenu évalué. La prépa-
Le budget aide également à déter-|ration du budget est une pratique
miner le montant total de recettes|commune employée par les maisons
sur lequel on peut compter pour|commerciales, les agences publi-
que l’on puisse prendre les dispost-| ques et les gouvernements. Elle n
tions financières nécessaires pour |été également recommandée et em-
faire face aux frais d'existence,| ployée avec succès par les princi-
aux paiements de différents gen-|paux cultivateurs des différents  res et pour faire les règlements né-! pays”.

BRILLANT DISCOURS DU DEPUTE DE
ST-HYAGINTHE-ROUVILLE

LE DEPUTE DE SAINT-HYACINTHE-ROUVILLE ATTAQUE LES CHARLA-
TANS QUI DEVAIENT GUERIR L'OUVRIER DU CHOMAGE ET RA-
MENER LA PROSPERITE AU CULTIVATEUR. — LAMENTABLE
RESULTAT DE L'ADMINISTRATION CONSERVATRICE.
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 Vendredi dernier, le 27 mars, Me T. A. Fontaine c. r., notre jeune
et distingué député au Fédéral, à prononcé, à la Chambre des Commu-
‘nes, un solide discours contre le régime Bennett. C'était le premier dis-
“cours que notre député faisait au Parlement mais lorsqu’en le purcou-
rant l’on s'arrête à lu riche documentation qui l'étaye et à In manière
savante dont l'orateur conduit son raisonnement, l’on peut se dire sans
crainte que le coup d'essai a été un coup de maître. M. Fontaine, en
gentilhonnne qu’il est, s'est montré plutôt délicat pour ses adversaires,
mais le souvenir des moyens fallacieux dont ceux-ci se sont servis pour
remporter la victoire l'automne dernier, lui a arraché maintes fois des
paroles qui ont dû piquer, comme de fines pointes, le coeur des mi-
nistres et des députés conservateurs. L'orateur rappelle les promesses
captieuses’ des bleus pendant lu dernière carapagne électorale et expri-
me son mépris envers ceux qui rendaient le parti libéral blâmable de
la dépression actuelle. Nous sommes heureux d’udresser toutes nos plus
sincères félicitations à Me Fontaine pour le beau succès qu'il vient de
remporter et nous croyons devoir lui rendre justice en reproduisant son
discours afin que les électeurs de Saint-Hyacinthe-Rouville qui le liront
puissent se rendre compte qu’ils ont eu raison de choisir M. Fontaine
comme leur représentant à Ottawa.

Monsieur le président, je ne
Veux pas prendre inutilement le
temps de lu Chambre, surtout à
cette heure déjà avancée, et je ne
voudrais pas non plus prolonger
inutilement et plus que de raison
ce débat qui dure maintenant de-
puis deux semaines entières: seu-
lement, comme nous n’en sommes
plus aux heures fugitives de la ses-
;sion spéciale de septembre dernier,
je crois que nous sommes tous ic
pour remplir notre devoir de repré-
sentants du peuple et, en cette qua-
lité, servir, au meilleur de notre
connaissance, suivant nos fnibles
capacités, de bonne foi, sans parti
pris comme sans animosité, les in-
térêts de nos électeurs et les inté-
rêts de l'entière population de ce
pays.
Monsieur le président, je vous a- 

particulièrement

Voici un état des sommes qui sont remises dans chacune de nos|te parole évangélique:

Municipalités: Emprunts Intérêts Remise:

annuels:

2%

Par. Ste-Marie-Madeleine .. . $45,741.72 8 91482 $29,725.21
Vge. Providence .. .. .. .…. .…. .. .. 21,363.26 427.27 12,534.01
Cité St-Hyacinthe .. .. .. .…. .. .. 22,205.79 44592 13,688.53
Vge. St-Denis .. .. ............ 2001343 592.27 18,935.7
Par. St-Chs-Riv-Richelien .. .. .. 29475.77 589.52 19,832.76
Vge. St-Joseph .. .. .. .. ....... 11,689.92 233.80 7,509.43
Vge. Ste-Madeleine .. .. .. .. .. .. 7,597.40 151.95 4878.13
Par. N.-D. de St-Hyacinthe .. .. .. 50955.51 1,019.12 34,264.60
Par. St-Damase .. .. .... .. .. .. 5585343 1,117.08 37,072.66
Par. St-Hyacinthe-le-Confesseur .. 12,634.21 252.68 8,717.46

voue que je n'ai peut-être jamais
auparavant réalisé nutant qu’en ce
moment lu vérité profonde de cet-

Tarde ve-
; nientibus ossa”, parole que je tra-
duirais dans les circonstances à peu
près comme suit: Lorsqu'on vient à
la suite de tant de brillants ora-
teurs, de tant de grands parlemen-

'| taires, de tant de “debaters” dis-
tingués comune ceux (ue Nous avons
entendus depuis le commencement
de cette discussion sur l'adresse en
| réponse au discours du trône, un
“jeune député sent la tâche bien
lourde et il constate qu'il lui reste
bien peu de questions à traiter.
Je me fais, moi aussi, un devoir,

à titre de député canadien-fran-
Çais de In province de Québec, com-
me le soulignait mon bon amile dis-
tingué député de Hull (M. Four-
nier), ces jours derniers, d'adresser
la parole dans ma langue maternel-
le en cette premiére circonstance ot
j'ai l'occasion de parler dans cette
Chambre comme représentant du
peuple. Car je crois que c'est le
devoir de ‘tout Canadien français
qui vient en cette Chambre et qui a
l'occasion d'adresser Ia parole pour
la première fois, de le faire dans la
langue française.
Monsieur le président, vous me

permettrez peut-être, en toute hu-

milité et en toute modestie, de me
joindre à tous mes collègues d'un
côté comme de l’autre de la Cham-
bre, pour vous offrir le témoignage
ému et bien sincère de nos félicita-
tions à l’occasion de votre nomina-
tion au poste élevé et de confiance
d’Orateur de ln Chambre. Il me
semble qu’en ce qui me concerne j'ai
peut-être une raison toute spéciale
de le faire puisque j'ai l'avantage
et le privilège d'occuper dans cet
édifice la chambre que vous occu-
piez vous-même au cours du der-
nier parlement.

Il me reste aussi à adresser mes
félicitations les plus sincères et les
plus cordiales, comme l'on fait tous
les orateurs qui m'on précédé, aux
honorables députés de Restigouche-
Madawaska (M. Cormier) ct de
Grey-Nord (M. Portcous), pour
l’heurcuse façon dontils sc sont. nc-
quittés de leurs fonctions en propo-
sant et en secondant respective-
ment l'adresse en réponse au dis-
cours du trône.
Des félicitations, il faudrait nus-

si, si nous en avions le temps, en a-
dresser à tous les députés cana-
diens-français comme à tous les dé-
putés des autres provinces, d’un cù-
té comme de l’autre de la Chambre
pour les discours très complets et très au point que nous avons eu

La

l'occasion d'entendre depuis deux
semaines que dure maintenant ce
début.

Si j'étais un ancien député, on ne
me pardonnerait peut-être pas de
faire la louange du comté que j'ai
lhonneur de représenter en cette
Chambre. Comme les nouveaux dé-
putés peuvent compter sur votre in-
dulgence ct sur celle des honorables
membres de cette Chambre, vous
me permettrez peut-être de dire non
pas que je représente le plus beau
comté du pays, les protestations
parmi mes amis que je vois à côté
de moi seraient trop nombreuses,
mais que je représente l’un des plus
beaux comtés, — c’est l'expression
que je choisirai pour être de bon
compte avec tout le monde, — l’un
des plus beaux comtés de la pro-
vince de Québec. C’est un comté
à la fois mi-agricole ct mi-indus-
triel. Nous y avons sous le rapport
de l'agriculture In culture générale,
la culture du foin, l’industrie laitiê-
re, l’élevage la culture maraîchère,
la culture du tabac sur une grande
échelle, dans la région de St-Cé-
saire particulièrement. Nous y a-
vons aussi de superbes vergers, et
C'est avec raison qu’on a dit que la
région de Rougemont, de St-Hilai-
re et d'Abbotsford était le plus
beau jardin de la province. Nous a-
vons encore l’industrie de l’érable,
l'industrie des conserves, l’avieul-
ture et l’apiculture, ete. Au point
de vue de l’industrie nous y trou-
vons des soicries,s des tricoteries,
des manufactures de chaussures,
tanneries, manufactures d'orgues.
Nous avons des distilleries, des ma-
nufactures de chapeaux, ete.
Dans mon comté, au cours des

dernières élections, comme à peu
près dans tous les autres comtés de
la province de Québec, comme dans
tous les comtés du pays, un s'est
adressé à In classe des cultivateurs,
ct pour capter leurs votes on a es-
savé de leur faire croire que s'ils
necordaient leur suffrage au parti
conservateur ils verraient leur pro-
duits agricoles recevoir une aug-
mentation considérable. On a pro-
mis aux ouvriers des villes qu’ils
auraient plus d'ouvrage. Aucune de
ses promesses ne s’est réalisée.
Mais, comme partout ailleurs aussi,
l'on n eu recours au eri célèbre et
fameux du “Canada first”. Mon-
sieur le président, le parti conser-
vateur cest habitué lorsqu'il veut
remporter une victoire à avoir re-
cours à de ces paroles qui sonnent
comme un appel de clairon. On en
a cu un exemple déjà aux élections
de 1911 lorsque le parti conserva-
teur avait eu recours pour gagner
la victoire à cette fameuse devise:
“Ni troc, ni échange avec les Yan-
kees”. Et en 1911, puisque nous y
sommes, les conservateurs avaient
encore cette fois-là, comme en 1930
joué un double jeu. Dans une cer-
(aime partie du pays,l’on avait com-
attu en faisant toutes espèces de

représentations à la population
concernant la réciprocité. Dans
une autre partie du pays on avait
fnit des représentations identiques
aux électeurs en parlant de la ques-
tion de la marine. Cette année,
pour gagner les élections de 1930,
le parti conservateur, par la voix de
son chef, a cu recours à une formu-
le un peu plus voilée, la fameuse
formule du “Canada d’abord”
Sans doute, c’est une belle devise,
monsieur le présiaent, c'est peut- être même la plus belle qu'on puis-

se inscrire en tête d'un programme
électoral à la veille d’une consulta-
tion populajre. Le Canada d’abord,
cela paraît bien dans une proclama-
tion, cela produit un bon effet dans
un discours. Sans doute, nous l’ap-
prouvons tous, tant que nous som-
mes, cette formule magique, mais à
condition de lui accorder sa signifi-
cation juste, réelle et exacte.

Si par ce programme on entend
prendre le moyen d’ouvrir de nou-
veaux débouchés à nos produits, de
créer de nouveaux marchés, ou
inême simplement de garder ceux
que nous avons, nous en sommes!
Si par ce programme, on entend tra-
vailler à cimenter l’union nationale,
entre les provinces, entre les clas-
ses, entre les races, entre les cro-

yanees, nous en sommes! Si par ce
programme, on entend protéger le
consommateuret les classes moyen-
nes au lieu d’avoir uniquement en
vu les intérêts des grands capita-
listes du pays, nous en sommes!
Si par ce programme, on entend
protéger le cultivateur et l'ouvrier
autant que les grands industriels
et les rois de ln finance, nous en
sommes, et ce programme recevrait
notre adhésion la plus complète, lu
plus franche et la plus sincère, car
il a toujours été, Dieu merci, celui
du parti libéral. Mais, monsieur le
président,si, au moyen de cette for-
mule magique, on désire surtout el
avant tout la protection pour les
puissants, la haute protection pour
les riches et les grands; si pour ar-
arriver à ce résultat on ne recule
devant rien; si par une élévation
inconsidérée du tarif on voit les au-
tres pays, les uns après les autres.
nous fermer leurs portes; si au lieu
d'avoir un tarif de revenu, nous
voyons le revenu des douanes, pur
exemple, diminuer misérablement
de jour en jour: si notre pays perd
le rang enviable qu’il occupait, au
point de vue du commerce exté-
rieur, parmi les premières nations
du monde; si au lieu d'acceumuler
des surplus, et par ce moyen de ré-
duire la dette nationale, l’adminis-
tration accuse des déficits; si, par
voie de conséquences, au lieu de di-
minuer ou même de faire disparai-
tre certaines taxes qui pèsent lour-
dement sur la nation, on est obli-
gé de les augmenter ct même d'en
créer de nouvelles; si au lieu de
cette paix, de cette confiance mu-
tuelle. de ce respect, de cette con-
corde et de cette harmonie qui doi-
vent fleurir sur le sol canadien, si
l'on veut voir survivre le pacte fé-
dératif, si au lieu de tout cela, dis-
je l'on voit naître la méfiance, le
soupçon, l’animosité, les conflits
d'intérêts entre les provinces, entre
les sections de notre territoire, en-
tre les classes et. même, en cer-
tains cas, faut-il le dire, le mépris
des droits des minorités, oh! alors
monsieur le président. ne sommes-
nous pas en droit de nous deman-
der si cette belle formule n'avait
pas pourseul et unique objet la pos-
session du pouvoir, par l'applica-
tion de ce principe souverainement
faux et mauvais ‘“la fin justifie les
moyens”.

Au cours des élections de juillet
dernier, monsieur le président, nos
bons amis de ln droite ne voyaient
partout que malaise, dépression,
chômage, misère et afflictions de
toutes sortes. Nous admettions bien.
de notre côté, qu’il y avait une dé-
pression économique, mais nous a-
vons toujours prétendu qu’elle a-
vait des enuses générales, surpro-
duction, mévente des blés, progrès
du machinisme, dégringolade de la
bourse, ete. Cependant, nos adver-
saires refusaient absolument de je-
ter les yeux au delà des frontières
de notre pays; ils ne voulaient
voir ni les pays d'Europe. ni
la république voisine; ils re-
fusaient de faire la moindre
enquête sur la situation éco-
nomique des autres pays. Après
les élections, cependant, cela ne
tarda pas à changer. Plusieurs au-
tres honorables députés qui ont eu
l'occasion d'adresser la parole a-
vant moi ont déjà souligné à l’at-
tention de cette Chambre des dé-
clarations qui ont été faites, immé-
dintement après les élections, par
l’honorable ministre du Com-
merce (M. Stevens), par ex-
emple, par l'honorable minis-
tre du Travail (M. Robertson),
l'honorable député d'Argenteuil
(sir George Perley). L’honorable
premier ministre lui-méme, dans le
discours qu'il prononçait à I'ouver-
ture de la conférence impériale, à
Londres, le premier octobre der-
nier, s’empressait lui aussi de sou-
ligner que cette conférence s'ou-
vrait à une époque de dépression
industrielle et que cette situation
était universelle. Voici d'ailleurs les
"ropres termes dans lesquels il s’ex-
nrimait. Monsieur le président.
j'emprunte le texte du compte ren-

Suite à la page 8 
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LE BLE, LE BEURRE, LES OEUFS
ET M. BENNETT

 

Dnns toutes leurs assemblées, les candidats conservateurs, lors des
élections de l'été dernier, affirmaient aux cultivateurs que le gouver-
nment King était responsable de la diminution des prix de leurs pro-
cuits et que seule In protection pouvaitrelever le marché. M. Bennett.
chef d’orchestre de tous ces joueurs de flûte, donnait le ton endéclu-
rant qu’il saurait vendre le blé canadien en se créant un chemin à la
dynamite à travers le monde et que, en même temps, les prix du beur-
re et autres denrées agricoles ne tarderaient pas à remonter vers les
sommets.

Ces promesses ont-elles été réalisées? Les cultivateurs sont-ils
. plus heureux aujourd’hui que l’année dernière? Hélas! le marché agri-

#

vendent leur beurre et leurs oeufs à

cole est plus bas que jamais, et ce n'est pas avec le charlatanisme et
le “hum-bug” de M. Bennett que l'on guérira nos plaies commerciales.
Comme le disait M. Rinfret, ses jours derniers aux Communes, ‘’qu’- ;
ont-ils fait, ces fameux docteurs qui devaient nous soulager de tous les

plus bas prix que jamais.”
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maux? Le beurre se vend-il soixante sous la livre? Non, les cultivateurs| S

y

On pourra juger. par le petit tableau qui suit, de la véracité des!
paroles de M. Rinfret. Nous v avons mis en regard les prix de que:-!
ques denrées alimentaires à deux dates différentes, c’est-à-dire, le 18}
mars 1930, sous le guuvernement King, et le 18 mars 1931. sous le gou-
vernement Bennett :

PRODUITS

Blé première qualité:
Orge No 4 1.1 442 ... ........
Avoine No 2... 2.1 221 221 220
Avoine Nod... ... ... ... ...

Farine de blé du printemps:
Premiere patente ..
Deuxième patente ..

Oeufs:
Frais spéeinux ... ... ... .. ....
Frais extra. ... ... ...
Frais premier .,. ... ... ...
Beurre:

Pasteurisé No 1.1.2... …
Solide aux détaillants ... .....
Moulé aux détaillants .….
Pommes de terre:

Putates Nouveau-Brunswick

(A Montréal}
18 mars 1951

30
37
36
40

(A Montréal)
18 mars 1930

90
65
78
63

$7.90
27.30
La doz.

36

33
La livre

3344
37
38

$5.20
$4.60
La doz.

31
29
26

La livre
31
33
34

h 3344

S140 & $1.45 80

Ce sont là les prix du marché de Montréal. Mais si on partait du
point de production, c'est-à-dire de la ferme même, on verrait que le!
beurre s’est vendu à plusieurs sous au-dessous de cette liste, que les
oeufs se sont écoulés parfois à moins de 15 sous la douzaine et que les, -
pommes de terre pourrissent encore dans les caves.

Tels sont les bienfaits de la protection que nous à donnée M. Ben-
nett en septembre dernier.
 

 

La Surveillance

Prénatale

La =anté de la mère expectan-
te est d’une importance autant na-
tionale que personnelle. La sr nté
«de la nation dépend de celle de ses
citoyens, done, comme citoyens
nous devons veiller sur la santé des
mères expextantes de notre nays,
Juisque les enfants qu’elles vont
mettre au monde seront les cana-
diens de l'avenir.
La grossesse est un état tout-à-

fait normal, mais il nous faut com-
prendre qu'afin d'empêcher les ma-
Wises qui se présentent parfois
pendant cette période, la mere ex-
pectante demande quelques soins
particuliers. Il ne faut pas oublier
cue malgré que ln maternité ‘t
une fonction naturelle de la fer-
me, un trop grand nombre de nos
mères subissent des accidents qui
les rendent invalides, et qui sont
méme parfois un cause de morta-
iité.

La mère expectante demande u-
ne surveillance particulière pendant
lu grossesse — Ce que nous appe-
lons les soins prénataux — afin de
se maintenir en santé. Cette sur-
veillance doit commencer dès le dé-
but de la grossesse et continuer
pendant toute la période. La mè-
re expectante a besoin de sages con-
-eils au sujet de l’ordonnance de «a
manière de vivre afin de pouvoir se
tenir elle-même en bonne santé et
pour que son enfant naisse sain et
fort.

Les chiffres que nous fournissent
lex cliniques prénatales des hopi-
taux et les consultations des nsso-
ciations officielles et volontaires
nous, offrent un exemple frappant
des bons résultats qui se produisent
lorsque se fait une surveillance pré-
natale adéquate.

H est vrai que chaque année un
grand nombre de mères donnent le
jour à des enfants sains et vigou-
reux sans en éprouver elles-mêmes
aucun Malaise extraordinaire, et
voilà pourquoi d'autres femmes
peuvent bien se demander à quoi
boninsister que la surveillance pré-
natale et les soins à l'accouchement
sont si nécessaires. Ces femmes sem-
blent ignorer le fait que parmi les
mères qui donnent le jour à un en-
fant, il ¥ en a qui en tombent ma-
lades ¢t memes plusieurs qui meu-
rent à la suite d'accidents qu’elles
auraient pu éviter en se procurant
les zoins d’un médecin dès le début.
de leur grossesse.

Procurons done pour chaque més
re expectante des conseils médicaux
ninst qu'une surveillance soigneuse
pendant la grossesse afin d'éloigner
d'elles les dangers qui les menacent
pensant cette période.
Pour questions au sujet de lu

santé en général, écrire à l'associa-|
tion Médicale Canadienne. 134 rue, i
College. Toronto. Une réponse per-;
sonnelle sera envoyée par écrit.

03

L’OPINION D’UN
JOURNAL “LIBRE”

Pour faire remise aux municipa-
lités d’une somme globale de $17,-
641,336 que le gouvernement leur a'
avancée pour la construction de
leurs routes, le cabinet Taschereau
devra forcémenttirer sur le produr:
des impôts: cela, il n’est pas besoin
d'être malin pour le deviner. Mais
en ne présentant ret aspect de la
question, le Devoir montre une fois
de plus qu'il est tout à fait incapa-
ble d’un acte de justice envers M.
Taschercau. Lorsque M. King dimi-
nua le taux de l’impôt sur le reve-

 

 

 

 
nu, le Devoir l’en félicita et il eut;
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Chez NOUE_& Le GreatExstorndnsloportdo Quebec.niS6)

 

L'immense et peu pratique “Great Eastern™, qui
devançait les besoins de son époque, arriva dans le port
de Québec le 6 juillet 1861, exactement 75 ans après la
fondation de la Brasserie Molson à Montréal en 1786.
Réalisation du rêve ambitieux de ses construgteurs, le
“Great Eastern” mesurait 680 pieds de longueur, 83
pieds de largeur et 60 pieds de profondeur. Il jaugeuit

29,000 tonnes.

MOLSON
LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

FONDEE A MONTREAL EN 1786

 

 

 

    
 

      
  
 

iso il comprenait que dans les
circonstances tout dégrèvement fis-
cal contribucrait à faire renaître la
vie économique si gravement at-
;teinte par la guerre. Si M. Tasche-
reau peut aujourd'hui relever les
municipalités de plus de 17 millions
et A d'obligations sans augmenter
l'impôt, et même en le diminuant,
C'est pour lu population des cam-
pagnes un bienfait qui ne peut que
profiter à la prospérité générale. Un
Journal “libre” reconnaîtrait cette
évidence qu'il n'en serait pas amoin-
dri aux yeux de ses lecteurs. En
icignant de ne voir dans l’acte du
gouvernement qu'un tour de passe-
passe électoral, le Devoir-se met au
niveau des feuilles houdistes les
plus malhonnêtes.

Ol A.

HOUDE SE F..
DES MISEREUX
C'est encore 'Evénement qui dit

Les “Fils natifs de Montréal”
manifestent  bruyamment ct vio-
lemnment contre  l’emploi de ma-
noeuvres étrangers sur les chantiers
des entrepreneurs privés. La police
a été forcée d'intervenir plusieurs
fois pour rétablir l’ordre. Devant
ces commencements de bagarres, on
ne peut que regretter que la pou-
tique empêche les travailleurs de
Montréal d'obtenir de l'emploi aux
vastes chantiers des “C. N. R.". Ces
travaux sont remis depuis des mois
parce que les plans ne plaisent p:=
à M. Houde et à M. Bray.

i

POLITIQUE SAGE
D'ici à un an. nous allons dégre-

ver entièrement les municipalités
du remboursement des millions que
nous leur avons avancés pour cons-
truire leurs chemins, nous paye-
rons, de plus, un et demi pour cent
de l’intérêt des prêts agricoles, fa-
cilitant ninsi les transactions dans
une large mesure; nous voulons in-
demniser généreusementles proprié-
taires des animaux abattus, lors-
qu'ils sont atteints de tuberculose;
nous désirons abolir les droits per-
eus de ceux qui font poser des pn-
ratonnerres sur les bâtiments ou
font inspecter, dans leurs demeures,
les intallations électriques et enfin,
surtout, nous demanderons à la
Chambre de réduire dans une large

mesure des droits sur les succes-
sions, confiants que nous sommes
qu'une législation généreuse — la
plus généreuse du Canada — dans
ce domaine, nous aménera des pla-
cements et gardera chez nous dos
capitaux qui, autrement, iraient à
] étranger.

L'Hon. L.-A. Tuscherenu.
 20M————

  

—E

ONAL
Pour Billets et renseignements a-

dressez-vous à E. O. Picard, agent
pourla ville, 37 Laframboise.

 

 
 

 
x LA SORCIÈRE x

Par Henri-Jacques PROUMEN    
Lorsqu'il eut retiré ses souliers

cloutés et ses guêtres boueuses,
François Rouget s'accouda à sa fe-
nêtre. Un froid noir étreignait le
village, dans le soir qui sc faufilait
entre les gros flocons de neige. Et
François, un peu de tristesse au
coeur maugréa:

—Fichu temps!
Quelques femmes encapuchon-

nées dans de grands châles passè-
rent, rapides, entre les arbres, puis
des enfants, les oreilles et le cou
emmitouflés d'écharpes: vies rares
et monotones du village engourdi.
Une forme noire glissa lentement,
telle une ombre, se mussa entre les
troncs des grands peupliers, puis
reparut, un peu courbée, attentive
à se dissimuler, immobile par ins-
tant pour épier les alentours. Fran-
çois Rouget l'aperçut soudain et
sursauta:

—Sylvie!...
gnonna-t-il. ‘
Un petit garçon poussa la porte

ct se campa, tout essouflé, devant
François.
—M'sieur Rouget, dit-il d’une

Toujours elle! ro-

     

phonse Lepotier, au Creux-des-Bi-
ches. La Julie a les joues rouges
comme braises et elle ne peu quasi
plus respirer!

—Une pneumonie, sans doute!...
Dis-moi, petit, ils n’ont fait venir
personne d'autre, les Lepotier?
—Oh! non, m’sieu Rouget, reprit

l'enfant. Je crois bien que, pour ce
qui est de la Sylvie...
—La Sylvie, la Sylvie!… Qui te

parle de cette vieille folle, garne-d
ment... Fiche le camp, c’est bien,
je vais aller voir la Julie!

Il enfila ses bottes et boucla ses
guétres en grognant: .
—Ils n’ont pas fait venir la Cyl-

viel... Pas encore...

Il s’élança dans le noir, dans le
froid et la neige. Il marcha trois
quarts d'heure, tête baissée, pour
arriver à la cahute des Lepotier, au
Creux-des-Biches, Dans la cham-
bre sombre et froide de l’air confiné
racle la gorge. L’ocil rouge de la
lampe clignote sur la cheminée. Le
sable, sur le grossier carrelage, cris-
re sous les semelles. Dans un coin,
le lit, sordide, avec des draps jau-     

vaudées. La figure de Julie s'en-
fonce dans l’oreiller à carreaux, a-
vee ses joues très rouges ct ses lè-
vres gercées, rudes comme la gucu-
le d’un pot de grès; des mèches de
cheveux gras foisonnent, raides et
dures, en feuilles de ciboulette.
François Rouget palpe, ausculte,
ouvrant sans répugnance la chemi-
se de pilou, brunie, au col, par la
sueur. La cômmèêre geint. Son ha-
leine fouette dur.
—Tu as bu de l'alcool! s’écrie

Rouget.
—Une gouttte, rien qu’une petite

goutte, M. le docteur! proteste Le-
potier, qui s’est approché à pas
lents.Il n’y a rien de tel pour se
réchauffer, ct la Julie avait s1
froid!....
Tu ferais mieux de faire un bon

feu bien clair! riposte le médecin...
Allons Alphonse, du bois sec, ct vi-
vement! On gèle, ici! Ta femme a
une pneumonie. Je vais lui appli-
quer un vésicatoire. Tu ne l'enlè-
veras pas avant demain soir, tu
m'entends?... Sans quoi, je ne ré-
ponds de rien... Et de la chaleur,
du feu, n'oublie pas...
—Un bon gros, m'sieur le doc-

teur?
—Eh! non, imbécile, pas d’alco-

ol! Et puis... (Rouget plante un re-
gard terrible dans les prunelles de
Lepotier) Et puis, que personne au-
‘tre que toi ne soigne la Juliel...
Compris? 
 

La Sylvie, nous ce n’est pas notre
‘affaire. Toutes ses simagrées, c'est
bon pour les gens sans foi ni leil...
L'euré l'a bien dit, l'autre diman-
che...

—C'’est bon! fait le médecin en
s'en allant. Ils disent tous comme
toi, ct cette gueuse, je la rencontre
partout. Si je la trouve chez toi.
je lui caresse les côtes du bout de
mon bâton! Là-desens, bonsoir, Al-
phonse, et bon courage, lu Julie!

Lorsqu'il sortit, la nuit était noi-
re et la neige tombait oblique, en
petits flocons durs. À dix pas, une
form esombre se cacha contre la
haie. Sylvie, toujours! Elle rôdait
donc auprès de tous ses malades?
—Parbleu! se dit François, ils

l’ont fait chercher en même temps
que moi! On ne les changera pus,
ces bougres du diable!

Il gravit la côte, alerte, en sif-
flotant entre ses dents. Les images
et les souvenirs se pressaient dans
sa mémoire et une grande colère
gonflait son coeur. Sylvie, cette
rebouteuse, qui prétendait chas-
ser le mal par des incantations et
des remèdes répugnants, empruntés
à un art empirique dont l’origine
remontait, sans doute à l’obscur
moyen âge! Quel étrange pouvoir
avait-elle donc, cette genuche, sur
tous ces ignorants? Elle faisait pe-
ser sur tous son autorité, souverai-
ne, en toute matière. Il n'était pas 
  

 
une femme, pas un homme parmi

regard noir de ménade, ni s’insurger
contre sa volonté!
—On_ia dit sorcière, jeteuse de

sorts! gronda François. ÉËt ces im-
béciles ont peur! Mes remèdes?
Ils s’en fichent bien quand cile a
passé lal... Le petit Arlemont est
mort ce matin d’une angine, avec un
cataplasme de bouse et des feuilles
de trêfle autour du cou! Et le fils
Gérard, Je devrai, en fin de comp-
te lui couper la jambe, lorsque cet-
te vieille chipie lui aura bien infec-
té sa plaie avec sa paille trempée
dans le purinl.... Misére!...

Le surlendemain, lorsque le mé-
decin retourna chez les Lepotier,
Julie vaquait aux soins du ména-
ge.
—A merveille! s'écria  Rouget.

Vous voyez que les vésicatoires va-
lent mieux que les remèdes des bon-
nes femmes!
Mais soudain d'un coin d'ombre,

s’éleva une voix aigre qui fit tres-
snillir le docteur. Une forme surgit,
mince ct noire, avec de longs bras
Let des mains comme des serres: cel-
«€ que François Rouget trouvait
toujours sur son chemin.

—Ton vésieatoire, docteurl... Je
l’ai enlevé bien vite! ricana Sylvie.
La Julic en serait morte, à n’en pas
douter!... Crie et trépigne si tu
veux, tu ne me fais pas peur! Moi
seule, dansle village,je sais les pa-      

  
t et les remèdes

qui opèrent! Moi seule, tu entends,
beau savant!
Et comme le médecin, le visage

empourpré, lui tend le poig, la fem-
me aux mains griffues reprend. u-
ne lueur farouche dans la prunelle:
—Ne me menace pas, François!

Ça porte malheur!
Il jette autour de lui un regard é-

perdu. Lepotier sourit, les paupiè-
res baissées, l'air sournois. La Julie
éclate d’un rire qui lui tire jusqu’
aux orcilles ses grosses lèvres dures.
Et, dans son coin, ln Sylvie darde
sur lui son petit oeil noir qui flam-
be.

Il s'enfuit, plein de dégoût ct de
peur: non des maléfices, qu’il mé-
prise, mais des forces hostiles, in-
nombrables, qu’il sent liguées con-
tre lui et qui l’assaillent de toutes
parts et l'étreignent. Lutter! A quoi
bon?…. C’est la sorcière qui est
toute-puissante! Son rire s’enfle et
le poursuit, implacable, dans l’om-
bre du soir...
On ne le revit plus. Sa maison

resta close et l’on nc sut jumais si
François Rouget avait quitté le
pays. Mais Sylvie assurait que sou
ombre vceillait derrière les rideaux
tirés. Et les paysannes qui, les
soirs d'hiver, passaient devant ln
porte du médecin, se signaient en
courant...

Henri-Jacques PROUMEN.
  LISEZ LE CLAIRON
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LE FILM SONORE

Ce qu'il est

Sait-on bien en général ce que
C'est que le cinéma parlant ?

Beaucoup de passionnés de la T.

S. F. n’ignovent rien de ses mys-

teres. Mais combien ne connaissent
d'un appareil de T.S.F. que la ma-

nièré de s'en servir? Pour ces der-
niers… et les autres, nous allons es-
sayer d'expliquer ce qu'est le par-
lant.

lt tout d'abord, puisque nous

venons de parler de T. S. F., disons
que la commercialisation des “tal-
kies”, In possibilité de leur présen-
tation dans les salles de spectacles
“vec hauts-parleurs, leur rénlisa-
tion même, est due aux progrès con-
sidérables faits en matière de T. S.
Foot d'enregistrement électrique

depuis quelques années.
Nous ne ferons pas ici un histo-

rique complet du film parlant, his-
torique qu'on a pu trouver dans

nombre de revues de cinéma et de
T5. F, Nous signalerons cepen-
dant qu'il y a quelque trente ans,
Léon Gaumont avait présenté à la
Société Française de Photographie,
un “portrait parlant”, sorte de com-
binaison de phono et ciné, le pre-
nier marchant avec un ressort, le
second avec un moteur électrique,

et le svnehronisme étant obtenu é-

leetriquement.

Pur la suite, vint l'inscription ¢-

leetrique sur disques par micro-an:-

pli et une nouvelle présentation de

“film parlant”. Le cinéma n'était
pas encore bien an point et le par-

lant restait dans le domaine empi-

rique.

Ce n'est vraiment qu'après ln

guerre quand l'amplifiention pue
keanpes fut pratiquement réalisée,
que les travaux s'aiguillèrent vrai-

ment vers le film parlant.

L'Amérique, avee le Vitaphone,
mit au point le système dit “disque

=ynchronisé”, maintenant très ré-

pandu. Mais c'est à la France qu’on
doit d'avoir ouvert Ia route comme
d'ailleurs celle de la “pellieule sc-
nore”,

Lee de Forest, reprenant les ex-

périences de Mare — un Fran-

quis — sur la cinématographie des
flammes mises en vibration par uni

son, utilisa les lampes de FT. S. F.

ct remplaga In flamme par une sor-

te de tube à lucurs alimenté par le

courant “musical” amplifié.

En 1923, de Forest inserivait

pour la première fois des sons sur

des pellicules et présentait un film
dont quatre millimètres de large é-
taient réservés au son et le reste à

lu projection optique.
Trois ans furent nécessaires pour

mettre au point sa découverte et

deux ans pour la commercialiser
D'autre part, dans le même or-

dre d'idées on avait découvert, en-
tre temps, un procédé dit à ‘’oscil-
lographe” pour photographier les
sons.

De sorte qu'à l'heure actuelle, Te
cinéma parlant se présente sous

deux formes: le “disque synehro-
nisé” et la “pellicule sonore”.
Du disque svnehronisé, nous n'a-

vons que peu à dire. C'est le plus
simple ct le plus ancien des proeé-
dés de parlants. Sur l'appareil de
projection, est disposé un plateau
pour disques et cest le même ar-
bre rigide qui entraîne pellicule et
disque, de sorte que projection et
émission — celle-ci assurée par un
système  d’amplificateurs ct de
hauts-parleurs comme pour le pick-
up -- se font simultanément. Un
de prise de vues sont done recou-
repérage permet le démarrage en
mesure, ou inême un système apé-
sial à crochet métallique sur la pel-
licule, déclanchant automatique-
ment la rotation du disque.

Ce système de “disque synchro-
nisé” était celui employé par exem-
ple pour le Chanteur. de Jazz et
pour le Chant du Loup.
En ce qui concerne In pellicule

sonore, la chose est plus délicate,

d'autant plus qu'il y a plusieurs
procédés d'enregistrement, qui,
d'ailleurs, reviennent à peu près au
même point en ce qui concerne la
reproduction des sons par cellule
photoélectrique.

D'une manière générale, le prin-

cipe de l'inscription sonore sur ln
pellicule c’est “d’avoir à chaque en-
droit de celle-ci une quantité de
lumière proportionnelle à l'ampli-
tude de son à cet endroit’.

Pour obtenir cette inscription, il
y u plusieurs procédés, dont les
deux principaux et les premiers dé-
couverts sont les suivants:
On cinématographie l'éclat d'un doSuitepage7. __—__
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Pour le soir, les perles sont en
cristal, dorées ou souvent du même
ton que la robe. Nous voyons, sur
ce modèle II, une robe du soir en
géo rose dont la jupe, très ample,
forme des godets à pointes dessi-
nant au bas de la jupe comme une
grosse fleur découpée. L’empièce-
ment plat, le bord du boléro et la
pointe retombant au devant du cor-

     

LA JEUNE FILLE

Celle que j'aimerai, l’ange de mon doux rêve,
Auru de grands yeux bleus sous ses boucles d'enfants:
Le coeur bien chaste et doux comme un ange le rêve,
Un vague teint rosé de beau songe mourant.

lle serh si free, eb «i svelte, et si douce,
Qu’on dirait le lis pâle en une serre éclos.
Ou le tremblant rayon de lune sur la mousse,
Ou la elaire fontaine au ciel pleurant ses eaux.

Au fond de son doux coeur et du bout de ses lèvres,
Devinant déjà ee que je médite eneor,
Elle fredonnera toutes mes chansons mièvres
Et vêtiru mon âme avce ses gammes d’or.

Elle n'aura jamais une parole amère;
Des sourires toujours fleurirent ses grands veux
Chastes, commel’étaient les regards de ma mère
Et purs comme Pétaient ses vagues regards bleus.

Paul GERARDY

sage sont bordés d'une dentelure é-
gayée de broderies roses et de per-
les d’un ton rose plus vif que celui
de In robe. Sur la pointe du devant
du corsage, fleurit un bouquet de
perles rose vif.

Voici, choisis entre  beyucoup
d'autres, deux modèles très char-
mants dont la fantnisie pourra nous
inspirer nlors qu’il s’agirn de gar-
niv d’autres lainages et d’autres
soicries. Ce rôle décorant de la bro-
derie de perles ne se limite pas
seulement à celui d'ornement des ro-
bes; elle est aussi employée alors
qu’il s'agit de garnir de plus petits
modèles, tels que blouses, paletots,
boléros, collets, déshabillés. Sur nos
petits sanes élégants, sur nos cha-
peaux de tissu, les broderies de per-
les trouveront aussi leur coquette
utilisation.
 30: 

 
 

LA CLEF DU
BONHEUR

C'est l'un des derniers “porte-
bonheur”, cette clef d’acier, d’ar-
gent ou d'or, petite ou grande, que
J'ai vue, désignée de ce nom. by
est toute désignée de ee nom, Fl'e
est toute simple; elle n'entrernit
duns nucune serrure compliquée 0:
fantaisiste; en ses lignes familière
à tous, elle semble l’un de ces hon-
nites passe-partout qui, sans mys-

tère, ouvrenttoutes les portes de la
maison. Et moi qui ne goûte guère
tous les fétiches dont on s'enconibre.
Je l'ai aimée et pourses allures net-
tes de bonne elef, et bien plus pour
ce qu'elle symbolise.

Aussi est-ce elle que j'ai choisi
pour vos Vingt ans, pour qu'ils
vous apportent à chacune, menue
of résistance, Ie clef que vous cher-
chez toutes, Lu clef solide de vutre
bonheur. Qu'importe qu'elle soit
fuite pour les unes d'acier et pour
bien peu d'or? L'essentiel n'est pas
Ja.
Ce qu'il faut, c'est que vous l'u-

Nez bien en muin, ne la faussiez pus
à des portes qu'elle ne saurait ja-
mnais ouvrir et ne perdiez même pas
de temps à la tourner et retourner
dans les serrures où elle s'adapte.
Car, il existe des maladroits et des
Impatients qui ne savent manoeu-
vrer simplement une porte cils en-
trent la clef, où trop où pas assez,
vont à contre-sens, s'énervent,
brouillent. tout, cassent des pièces,
renoncent à l'entreprise si ce sont
des enfants où courrent au s-rru-
rier st ce sont de grandes person-
nes.

Or, je voudrais qu’aux portes du
bonheur, les plus petites surtout,
celles qui s'ouvrent à lu première
pression, alors qu'un se heurte aux
grandes, Vous n'agissiez ni comme
des enfants, ni comme des gens ma-
ladroits ou impatients.
On arrive pas ainsi au château

du bonheur, où mènent de rudes
sentiers. Il n’est pas un grand pa-
Inee bourdonnant de bruit, d’ar-
bent, de plaisirs, d'iunbitions ou d’é-
poismes. 11 n'est pas même une
quiète et magnifique demeure où
l’on s'installe bien à l'aise, fût-eç
à deux, à l'abri des coups de vent et
des orages de la vie.

C’est une forteresse dont la
grande porte d'accès ne s'ouvre qu’-
une ou deux fois dans existence,
aux heures où l’on y pense le moins,
jamais quand, avee rage, on tour-
mente In serrure close pour les
mortels. Une main mystérieuse, di-
Vince, en pousse parfois les battants
au large et le bonheur apparaît. À
nous de franchir alors le seuil, sans
hésiter, ct de le suivre, si nous ne
voulons pas le manquer, lui, le bon-
heur tout court.
Mais il est si rare, le bonheur

qui vient ainsi à nous ct il se pré-
sente si peu sous l'aspect que nous
lui prétons, que beaucoup le regar-
dent sans le reconnaître et, déçus,
s'en vont. Alors tout se referme ct
l’homme est malheureux.

Seuls arriveront ceux qui ont en-
trepris lu montée, en passant par
les petites portes qui ouvrent sur
les rudes et beaux chemins. Au lieu
de se ruer en vain À la poterne,
où la houle bat la foire pour trom-
per son attente, chaque jour, ils a-
vancent, enfonçant sagement dans
les portes cachées que beaucoup ou-
blient, In petite clef d'acier, d’ar-
gent ou d’or que je vous apporte.

Clef toute simple qui laisse les
fausses serrures et le clinquant de
la vie, au dchors ct au dedans, mê-
me en son propre coeur. Clef qui
va tout droit aux menues joies de
chaque jour, celles du foyer fami-
lial, ou tous se serrent, celles du
fond de "ame qui ne se naient pas
d'illusions sur les idées ou les sen-
timents. Clef qui ouvre les portes
de l’oubli de soi, du don des autres,
de l’élan vers le bien ct le vrai, de
ln souffrance acceptée pour valoir,
produire et rendre les talents de
l'Evangile.

Elles grincent bien un peu, au
début, les petites portes, et l’on est
tenté de se décourager. Mais un
peu d'huile et beaucoup de volon-
té triomphent de leur résistance.
L'une d’elles s'ouvre un jour ct ce
que l’on entrevoit est déjà si beau,

 

satisfait «i bien la chercheuse de
bonheur que rien ne l'arrête plus
quand elle est près des autres.

Ainsi arrive-t-on, de porte en
porte, dans la place, au bonheur
même. Dès lors on ne bouge plus
de là, heureux sur les hauteurs où
brille le soleil, où passe Pair sain
du large. On jouit du bonheur par
droit de conquête; et on le garde
parce qu'on l'aime, assuré que rien
ne remplace lu satisfaction intime
que l’on goûte.
Ce qui; sans l’image, revient à

vous répéter une fois de plus, vous
qui partez à sa recherche, que «est
nous qui le faisons, quelle que puis-
<e être notre vie. Parce qu’i! ne
-e trouve qu'en nous dans les joies
simples et les devoirs de l'existence,
tout près des nôtres, et surtout au
fond de nos coeurs et de nos cons-
cienees,

Dès lors, que vous partiez à deux
ou toute seule à sa recherche, n'u-
Nez pas peur; prenez la petite elef
que, de tout mon cocur et de tous

mes voeux, je vous offre.
Cécile JEGLOT.

L'art d'être soit
10——

POUR DEMEURER
AU LOGIS

Les mamans qui aiment leur in-
térieur et restent volontiers au logis
pour s‘'oceuper de leurs chers petits
se plaisent à revêtir de gentilles ro-
bes de maison elaires et coquettes.
Des le matin, c’est le saut-de-lit
en satin, en toile de soie, capiton-
né de dessins piqués; où la robe de
chambre. plus élégante, coupée en
forme à la jupe et que l'roise de
vôté, soit avee ln main, ce qui est
peu pratique, soit par deux doubles
pans noués. Ces robes se font en
crêpe satin en broché, en toile de
soie, en satin Inine et soie, en sati-
nette imprimée; on les garuit à l’en-
colure d'un fichu drapé, d'une ber-
the où d'un grand col, Celles-eï ap-
partiennent à la catégorie des ro-
bes dites “classiques”; mais à côté
de ce genre tranquille, calme, pra-
tique, il est une série de modèles
plus fantaisie, d'une élégance tou-
te spéciale. 11 y a le déshabillé qui
pour l'instant, comprend, une ro-
be droite, longue ct. sans manches,
sur laquelle vient se poser un long
peletot d'un autre ton prenant lu
forme d'une tunique, d'une dalma-
tique, d’une jaquette. Il y a aussi le
pyjama, dont l’originalité est ac-
tucllement. assez acceptable, grâce
à lu façon du pantalon long et lar-
ge qui semble une véritable jupe.
Le pantalon pyjama s'accompagne
d'une blouse claire et d'une veste
longue, descendant au-dessous du
genou; cette veste différente, com-
me ton, de celui du reste du cos-
me.

   

Les broderies sur nos
robes de printemps
 

Ln perle ne borne pas son rôle
décoratif à In scule composition de
nos bijoux; elle prend aussi place
sur nos robes et se plaît à illuminer
de sa toute petite présence nos lai-
nages © s plus austères.

Cette apparition de la perle sur
Los robes simples est une des notes
caractéristiques de la mode de cette
suison, qui entend mettre dans les
Ininages les recherches d’ornements
réservés autrefois nux tissus riches
ou légers. Non seulement nos robes
courantes s'illuminent de perlages,
munis encore elle se rehaussent de
broderies de soie, de points noués
et se cisellent de jours et de décou-
pés à l'anglaise.
Mais qu'on ne s'effraic pas de

cette beauté associée à Ia simplici-
té. de ce décor riche mis en con-
tact avec la sobriété du Ininage, car
la mode française sait avee un art
infini employer et graduer ce mé-
lange. De telle sorte que, par le
jeu adroit de cette association, le
décor de perles, au lieu de nous ap-
paraître lourd et brillant, ne met
qu'une lueur douce dans la garni-
ture de costume, comme s’il dési-
rait se voiler pour mettre son é-
légance au niveau de celle de la
parure.

 

Le véritable chic dans

le luxe des dessous

Robes qui enserrent In taille,
manteaux qui moulent la figure —
toutes les nouvelles données de ln
mode du jour veulent que les li-
gnes des nouveaux sous-vêtements

soient ajustées. Le vieux jupon à
ligne droite est maintenant une
chose du passé, lui qui faisait pour-
tant si bien sous vos robes. I avait
cependant coutume de faire bouffis-
sure aux environs de la taille; et au-
Jourd'hui une seule bouffissure est
de trop.

Non, votre jupon cette année se
fuit sur les lignes princesse à l’aide
de coutures qui lui donnent l’ap-
parenee moulée. Puis encore il peut
cnvelopper à l’aide de courroies
que vous pouvez agrafer aussi ser-
ré qu’il vous plaira.

ll en est ainsi de tous Vos sous-
vêtements, Il est sage de choisir u-
ne chemise de façon à accentuer la
figure, ou des bouffants et des ju-
pons qui fassent serrer du haut.
Car les dessoûs sont la véritable
fondation du chic et de l'élégance.
Si vos sous-vêtements possèdent les
lignes voulues, cela constitue un
bon point de départ pour acquérir
les lignes de la mode pourles vête-
ments de dessus.

L'arrangement de Vos sous-vête-
ments compte de façon importante
dans In grande question qui con-
siste à garder la fine silhouette en
vogue à l'heure actuelle. Peu im-
parte que vous choissisiez une che-
mise-enveloppe et un jupon ou des
bouffants et une jupe — la chose
dépend tout bonnement de vous-
même, de vos besoins particuliers.
de vos préférences ou de vos répu-
snances. C'est la facon dont se com-
binent vos divers dessous qui font
toute la différence.

Par exemple, il se peut que vous
avez horreur de trop de courroies
épaulières — et cela à bon droit —
et que vous teniez à un corset. con-
fectionné d'une seule pièce. Dans
te cas, vous préférez probablement
les bouffants et un jupon, ou mieux
encore un de ces nouveaux jupons

 

qui s'uccompagnent de pantalon-
nettes.

Si vous êtes très mince, vous
pourrez aimer un de ces tous-en-un
en soie ou rayon tissés pesants qui
prennont Ia place du corset, des
pantalonnettes et de la brassiere.
Ou bien encore, vous pourrez por-
ter une courte ceinture, des bouf-
fants et un jupon avec haut ajusté.

C'est l'horreur des courroies é-
paulières et le besoin de protection
en-dessous du genou par ces temps
de jupes longues qui a fait revenir
la vogue du jupon. Cet article na-
guère négligé a maintenant une
réelle importance sous les robes de
soie transparente ou les robes de
lainages qui collent pour ainsi dire
sur les bas.
Une fois que vous aurez fixé le

choix de votre type favori de sous-
vêtements, se présente la question
des couleurs et des tissus. Choisi-
1ez-vous du rose ou du’ bleu? Du
chiffon ou du crêpe?

Les claires nuances pastel ne
sont pas seulement en vogue à
l’heure netuelle, mais clles sont en-
vofe de bien meilleur goût que les
tons plus violents — roses et bleus
pâles, jaunes, verts et pêche. Si vous
voulez un petit enchet de recherché
vous pouvez prendre le noir — un
de ces effets de soirées décolletés
dans le dos pour aller avec vos toi-
lettes noires de soirées.
En tant que les tissus sont con-

cernés, c’est le service pratique qui
est de mise. I] vous faut un matériel
qui se lavera bien et qui gardera
sa couleur; et pour cette raison c’est
une bonne idée de s'écarter des oc-
casions qui semblent trop bonnes
pour être vraies.

S'il s’agit de soies, vous ferez
bien de vous adresser à un maga-
sin recommandable ct demander u-
ne soie pur-teint — une soie qui
n’a pas été appesantie à l’aide de
substances métalliques. Pour la ra-
von, tout te que vous avez à faire
c’est de regarder l'étiquette. Avec
un rayon bien marqué, vous êtes en
sûreté.

Pour la même raison encore — le
service pratique — il est préférable
de laisser les chiffons de côté cn 

Accueillez le
Printemps

avec un

SPIC-SPAN
Voici la plus pratique des balayeu-
ses que vous ayiez jamais rencon-
trée . . . pour vos tentures, votre
mobilier, vos escaliers et les coins
d'accès difficile .see i . la “Premier seule-
pic-Span”. Facile à manier et à

employer. Ayez la vôtre à temps ment
pour le nettoyage du Printemps.
Faites le petit paiement ci-dessus 50c.
et payez la balance $1.00 par mois. comptant

  

Payez  
Company 

Prix comptant $18.75

Southern Canada Power

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Limited  

 
 
 
 

intense .

coût dubois.

80 pieds cubes .....

160 pieds cubes

POURQUOI... |

l’on doit se servir du

CHARBON DE TOURBE

PARCE qu’il s’allume rapidement, brûle libre-
ment et donne une chaleur prompte et

PARCE qu’il élimine le sciage et le fendage.

PARCE qu’il coûte peu, environ 50 pourcent du

… PRIX …

(Correspondant à | tonne)

Cree ee cee eee. $12.60
(Correspondant à 2 tonnes)

 

 

9 Rue St-Denis,

LA CIE DE

TOURBE HYDRAULIQUE
LIMITEE

Tél. 98 ST-IYACINTHE

 

 
Brülez un Combustible Local

el Economisez sur votre Chauffage.
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SIROP |.MATS
EDWARDSBURG

BRAND
The CANADA STARCH CO., Limited MONTREAL

  

faveur des soles et des rayons |
plus solides. Si vous raîfolez du lé-!
ger pour vos toilettes, essayez le,
ninon ou le triple voile cette qua-!
lité pesante de chiffon plat. Le‘
chiffonese. une très fine soie jer-
sev, est un autre intéressant ma-'
tériel 1éger que vous trouvez dans
les ensembles de danse toutfaits.
En général, cependant les crèpes-

soie plus lourds, les soies et les ra-’
vons à gants font le meilleur choix
pour les vêtements de tous les|
jours. C'est-à-dire à moins que|
vous n’alliez encore à l’école et que:
vous ne vous occupiez d'athlétisme|
avant tout. Nous croyons que vous
trouverez alors les pantalons courts |
et des eamisoles en jersey de lille
ou de maille qui sont de la plus
grande utilité. spécialemnet les
camisoles avec épaulières confee-
tionnées à méme.

Les fines qualités de soie radium
font également des dessous solides
pour porter tous les jours — par-
ticulièrement le genre qui est fini
façon-suède souple. Pour le prin-
temps et pour l’été, que dites-vous
des nouvelles soies imprimées la-
vables? Ces soies s'offrent en petits
dessins largement espacés sur fond
pastel léger — on les appelle des
imprimés couleau à l’eau.
Les garnitures dépendent en

grande partie de votre personnalité
et de votre goût. En tant que les
styles sont concernés, vous pou-
vez Vous procurer ce genre un peu
garçon, à In tailleur, avec bordures
de biais ou à point d'ourlet, ou bien
la touche plus féminie de brode-
rie ou de dentelle.
Pas trop de dentelle, cependant,

à moins que vous ne puissiez vous
procurer ce qu'il y n de mieux. On
dit qu’un ‘pouce de travail à ln
main vaut un mille de dentelle
commune ct jamais In chose n'a
été plus vraie que duns les sous-vé-
tements — spécialement par ces
jours où les ruchés et les falbalas
exposent à gâter la silhouette.

Les incrustations sont une forme
de travail à la main que ne feront
pas trop gonfler vos toilettes — une
bande de satin lustré par exemple
fagoté sur du crêpe mât, Et vous
pouvez faire usage d'appliqués, de
petits plis-épingle de bordures fes-
tonnées sur votre monogramme
dans une nuance contrastante.

Quant aux combinaisons de cou-
leurs, quelle chance que de pouvoir
laisser parler. votre goût! Rose fon-
cé sur rose, bleu sur rose, bleu-gris
sur jaune — il y a toute une gam-  

Une friction de la région
douloureuse avec une solu-
tion de ‘“Minard’s” et
d'eau tiède procurera un
soulagement immédiat.

On recommande aussi le
“‘Minard’s’’ pour les ene
torses, contusions ct fous
lures.

62F
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BP" TRIOMPHE DE LA DOULEUR
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Boucles. Bouclettes et Boucicments)
Bouclant la boucle, le boucleur

Boutle fortement sa ceinture:

Eouclantia beu:le, le coiffeur

Donne Ju charmeà sa caidure
Azez un ‘Kiondule’
Qui boucle et qui ondule,

L'a:t, dans le bouclement,

N'est plus qu’amusement,

Un seulEosCKIONDULE"
uf? peur co l'aire des boucles

etdes ondulations à l’infini…

simple, pratique.

 

Pour chevaux
langi «t cousts

Envoi rapile ur réception de 50 cents

à “KIONDULE"”2242 ru> Drolet à Montréal,

 

 

Et quand il est question de la-
Ver vos sous-vêtements, Vous Vous

apercevrez, comme la plupart des
jeunes, que la touche personnelle est
justement ce qui compte le plus.
Eau tiède. abondance de savonnu-
re — juste tremper et retremper —
plusieurs bons rinçage — et voilà
comment se lavent les choses de
soie. La chose est bien plus satis-
faisante que de faire laver les soie-
ries avec le Invage ordinaire de la
famille.

C'est encore une excellente idée
de garder les sous-vêtements à l’é-
cart du soleil et de se servir pour les
repasser d'un fer qui ne soit pas
trop chaud. Tout cela constitue
certains conseils qui pourront vous
utilement servir pour garder vos
sous-vêtements en bon et excellent me de possibilité. ordre.

       
 
 

 
 
 
 

RON & SICOTTE.
Un immense

sortes.

TAPIS ET

PRELARTS.

rabilité.

4 verges de large. 

MAGASIN DE HAUTES

 

, ll est reconnu que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, ete, il faut visiter le magasin BERGE-

assortiment d'In-

diennes, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel-

les; aussi Cotonnades de toutes

Notre département de Tapis et de
Prélarts est reconnu comme étant

le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention

sur nos Tapis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-
périeurs à tout autre tapis de
ce genre comme couleur et du-

‘Lapis de foyers, Prélarta jusqu’à
Portières, Ri-

deaux, Tapis lavables, etc.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
SAINT-HYACINTHE

NOUVEAUTES
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3 3DONNEZ UN CADEAU A PAQUES = :
% 3

3 Vous trouverez à notre restaurant ce qui sera apprécié de la $
à personne à qui vousl’offrirez. $

à RENDEZ-NOUS VISITE ET VOYEZ 2

8 Notre assortiment complet en fait d'ocufs de Pâques, pois- 8
& sons, poules, lapins, ete. Nos bonbonnières sont des meilleurs $

fabricants tels que Moirs & Lowneys, etc. 8

Nous avons aussi de jolis articles de ln fameuse parfumerie $
& Yardley's Old English, Lovender.

8
0)

P
F
S

P
P
P
P

 

5
3
9
9
0
5

2

 

UNE VISITE EST SOLLICITEE au

RESTAURANT BIJOU
Georges Fouriezos, Prop.

147a rue Cascades,
ST-

Tel. 456 ÿ

 

 

 

L'ORGE POUR LE BETAIL
 

“’L'orge doit être considérée com-
me à peu près légale du maïs pour
toutes les catégories des bestiaux
dansl'alimentation desquels ce der-
nier grain a joué un rôle important.
Cette céréale s'accommode admi-
rablement de toutes les conditions
variées de climat et de culture au
Canada. Elle mérite d'entrer aussi
bien dans la ration d’élevage que
dans la ration d'engraissement des bestiaux.” Tel est l'avant-propos

d’un feuillet que vient de publier
le Service d'exploitation animale
(127 — Nouvelle Série) pour ai-
der les cultivateurs à faire un
meilleur emploi des aliments de la
ferme produits au Canada pour
les boeufs d'engrais, les vaches lai-
tières, les moutons et les porcs.
L'orge cst également un grain idéal
pour les chevaux lorsqu'elle est don-
née dans une ration bien  équili-
brée. Tous les cultivateurs de-
vraient avoir un exemplaire de ce
feuillet. 
staat
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CHRONIQUE MUNICIPALE

Le conseil municipal de Saint-

Hyacinthe à tenu cette semaine sa

première assemblée régulière du

mois d’avril. Les délibérations fu-

rent présidées par le Dr J. Lo IL
Pagé, maire, et tous les échevins

étaient présents à la séance.

Les minutes de l’assemblée régu-

lière du 18 mars dernier sont lues

et approuvées à l'unanimité. Le
paiement des comptes est aussi or-
donné i l'unanimité.

 

maintenant, le réglement No 380

concernant ln circulation sur la

voie publique. Les automobilistes

sont priés d'en prendre avis.

A lu suggestion de l’échevin Pi-

card le Conseil décrète ensuite l’é-

tablissement des rues suivantes

comme BOULEVARDS: rue Gi-

rouard, à partir de la rue Bourda-

ges jusqu'aux Portes de la ville:

rue Bourdages. de Girouard à ln

traverse a niveau du CNC Re: la

rue Caseades; et lu rue Concorde,

de Caseades à Girouard..A l'avenir

‘Sur proposition de l'échevin Ri- {les automobilistes devront arrèter

cher, secondé par l'échevin Guillet. leurs voitures avant de s'engager

le Conseil passe une résolution pour

autoriser le greffier à faire certai-

nes mutations de

rôle.

Le greffier donne leeture d'une

lettre de l'Hon. M. Bouchard, dé-

puté du comté, qui informele Con-

=¢il que le gouvernement provine

cial, en vertu d'une loi passée ré-

cemment. a décidé de prendre à sa

charge les intérêts payés par les

municipalités de cette provinee sur

les sonmnes qu’elles ont emprun-

tées pour la confection de bons

chemins. Par cette loi lu Cité de

St-Hvacinthe sera déchargée cette

année de la moitié des intérêt à

2 pour cent qu'elle payait sur cer-

Utins emprunts contractés pour la

confection de chemins et l'an pro-

chain elle sera déchargée de la ba-

lance de cez intérêts, Dans le eus

de notre cité cela signifie ectte au-

née une remise de capital de SI3.-

688.53 et l'an prochain une remise

du même montant formant un to-

tal de $22.295.79 qui disparaitrant
comme dettes de la munieipalite,

Ceci donnera aussi une réduetion

de 822296 duns les dépenses annu-

elles de 1931 et de 8445.92 un pro-

chain étant le montant que payait

Jusqu'ici en intérêts la Cité de =St-

Hyaeinthe sur le capital dont le
couvernement s'est chargé du paie-

ment.

Sur la proposition de l'éechevin

Richer. secondé parl'échevin Poi-

tras, il est unanimement résolu qu’-
un vote de remerciements soit u-

dressé à l'Hon. M. Bouchard pour

le travail qu’il a fait avec le con-

cours des députés libéraux dans

l'adoption de cette loi.

Une demande de M. Françoi-
Lefrançois pour la pose dun égout.

d'une conduite d'eau et d’une ln-
inière =ur la rue Saint-Joseph, coin
Tureot. est produite au Conseil. 11

est décidé d'autoriser le greffier à

taire faire des estimés pour ces tra-

vaux avant de prendre cette de-

mande en considération.
Deux demandes d'emploi. l'une

de M. Philias Bienvenu et l'autre
de M. Jos. Berthiaume. =ont =ou-

mises au conseïl qui les réfère au

dossier des demandez d'emploi pour
références en temps opportun.

Le Conseil prend connaissance

d'une requête de l'Institut des A-

veugles, de Montréal, qui demande
l'autorisation de pouvoir organiser
à Saint-Hyacinthe une kermesse au

profit de la construction d'un é-
difice pour l'Oeuvre ét sans avoir

de licence à payer. Cette requête
est laissée sur la table pour études

ultérieures.

Le greffier produit une contre-

requête des laitiers de Saint-Joseph
d'Yamaska qui demadent au Con-

seil de ne pus prendre en considéra-

tion lu requête des laitiers de St-
Hyacinthe actuellement à l'étude
en ce qui concerne l’augmentation
de la taxe pour les laitiers étran-
gers qui viennent livrer leur lait
dansles limites de la ville. Cette re-
quête est laissée sur la table pour
études.

Lecture est donnée d'une résolu-

tion adoptée par le Bureau de Di-
rection de l'Auto-Club de Saint-
Hyacinthe à son assemblée tenue le
31 mars dernier. Par sa résolution

l’Auto-Club demande qu’une plus
grande surveillance soit exercée par
la police afin de mettre fin aux a-
bus de certains automobilistes en
ve qui regarde l'excès de vitesse
dansles limites de la cité. Le Con-
seil décide à l'unanimité de sévir
contre les automobilistes qui enfrei-
gnent les lois de la vitesse dans les

rues de notre ville et qui ne se sou-
tient guère -de lu sécurité des pié-
tons. 1] décide de plus de mettre
rigoureusement cn force, ct dès
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sur tes rues où deles traverser.
I est proposé par l'échevin De-

propriétés at {mers, =econdé par l'échevin Mon-
sceau, M. Elie Senéeal soit engagé

pour remplacer M. C2 Frédéric
comme gardien du Pare Lafram-

boise. Cette question soulève la dis-

cussion. Les échevins Richer, Guil-

let et Sylvestre sont d'avis que le

Conseil ne devrait pas autoriser ec

changement sans une étude plus sé-

rieuse de ln question attendu que

MM. Frédérie et Senécal ont ren-

du tous deux des très

appréciablez à la Cité. L'échevin
Guillet propose done en amende-
ment que l'étude de cette question

oît référée à plus tard, Il est se-
condé par l'échevin Richer et par
un vote de 6 contre 4 la motion
prineipale et rejetée les échevins

Guillet. Richer. Poitras. Picard.

Svlveztre et Barecloux votant pour

l'amendement et les échevins Pa-
van, Demers, St-Germain et Mon-

geau votant dfintre.

services

L'échevin Demers donne ensul-

te avis qu'il proposera à la prochai-

ne séanes de ce conseil qu'une som-

me de S200 -oit mise à lu disposi-
tion du Comité des Pares pour ré-

parutions à ln maison netuelle du

Gardien du Pare Laframboise.

Le contrat pour la pose du mar-

bre =ur le dessus des étaux de bou-

chers au Marché Centre est ue-
cordé à M. Nap. Daudelin au prix

de S2.15 le pied carré. Le conseil
vote ensuite une somme de SS0.

pour l'achat d'un tomberean pour
le département de la Voirie.

Sur la proposition de l'échevin
ticher. =econdé par l'échevin Pa-
van. le Conseil accorde à la Mai-

son Paquet & Godbout Énrg… au

prix de 83.900.00. le contrat pour

dau reconstruction de la facade de

l'Hôtel de Ville à condition queles

travaux commencent avant je 15

avril. Les plans et devis pour cette

reconstruction ont été préparés par
M. G.-René Riclher, arehiteete de

cette ville.

Le conseil

greffier à

autorise ensuite le

demander des soumis-

sions pour l'installation électrique
dans le pare =itué en arrière du

Palais de Justice.

Lau séance est ensuite levée.

 

IMPORTANTE NOMINATION

M. Adrien Morin. de l'École de

Laiterie de Saint-Hyacinthe et le

secrétaire de la Société Générale
des Eleveurs de la Province de

Québec. vient d'être nommé chef

du Service de l'Industrie Animale

par l'Hon. M. Adélard Godbout.
le ministre provincial de l'Agri-

culture. M. Morin succède comme

tel à Ms. J. Chagnon qui « été ap-
pelé à la position de chef de lu
ferme expérimentale de Descham-
bault.

M. Adrien Morin réside à Saint-

Hyacinthe depuis 1926. Il a fait
<e= études commerciales à Nicolet
ct recut ses diplômes de Bachelier
1919-1920-1921, aux collèges d'A-
griculture de Ste-Anne de la Po-

catiere. [1 a aussi fait trois années
d'études post-scolaire agricoles, en
1919-1920-1922, aux colleges d’A-

griculture de I'lowa et du Massa-

chusetts. En 1922 il était nommé
secrétaire de la Société Générale
des Eleveurs charge qu'il occupa

jusqu'à sa nomination comme chef

du Service de l'Industrie Animale.
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VA-ET-VIENT

 

M. Alfred Cabana, de Biddeford,

Maine et étudiant en Chirurgie
Dentaire à l’Université de -Mont-

réal, à pussé quelques jours à St-
Hyacinthe en visite chez M. Jo-
seph Cabana.

A MAITRE T.-A. FONTAINE, M. P.

 

Bravo! monsieur Fontaine. Vous

avez fait à la Chambre des Com-

munes un magistral discours.

Quand,-aux élections fédérales de

1930, vous briguiez pour la premiè-
re fois les suffrages des électeurs
du Comté de St-Hyacinthe-Rou-

ville, nous vous savions un jeune

professionnel sérieux, studieux, é-

nergique et courtois, capable de

ener à bien les destinées de votre

division électorale. Nous avions

confiance en vous, en vos principes,

en votre savoir, en vos talents.

Vous ne nous avez pas déçus; vous

venez de nous servir à souhait.

Sous votre chaude parole votre
comté “mi-rural, mi-agricole et mi-

industriel” comme vous disiez, est

devenu plus beau: vous lui avez

fait parmi ceux nombreux du Do-

minion une physionomie rayonnan-

te de courage, de force et d'espoir.
Par vos arguments solides, éta-

yés sur le bon sens et les principes

d'économie politique. vous avez ou-
vert les veux à maints de Vos ad-

versaires: et la sublime leçon de

justire et de tolérance que vous a-
vez donnée à MM. Anderson & AL

nous à montré la profondeur de vos

convictions, l’étendue de votre pa-

triotisme et prouvé, ce qui arrive

trop rarement de nos jours, que
“aux âmes bien nées, la valeur

n'attend pas le nombre des années.”

Encore une fois. monsieur Fon-

taine. bravo! Votre discours nous a

lait oublier bien des mesquineries
de la vie politique et bien des fa-
daises chères à Vos adversaires, au

temps de la compagne électorale de

l'été dernier.

XXX

N. D. R. — Nous invitons nos

lecteurs à lire, en première page

de ce journal, le brillant discours

de notre député au Fédéral.
—

 

 
| AU DISPENSAIRE

Voiei le rapport des activités du
médecin et de l’Infirmière des Dis-

pensaires municipaux pour le mois

de février dernier:

Nombre de jours de cliniques, 8:

nombre de cliniques, 12: heures

aux cliniques, 41; heures aux Visi-

tes, 83; heures au bureau, 18; heu-

res totales de travail. 142; nom-

bre le cliniques anti-tuberculeuses,

8; assistance, 58: nouveaux cas, 34;

cas négatifs. 51: positif. 1; sous

observation. 2; rayons X, 55; nom-

‘bre de cliniques de Puériculture. 4:
l assistance. 66: nouveaux cas, 4: vi-

sites à domicile. 211: bébés, 146;

‘us ante-partum, 6; cas post-par-

tum, 21: entrevues ante-partum.

30: cas préscolaires, 30; tuberculo-

se. 20: hygiène générale, 20; piè-
ces de littérature distribuées, 350;

lettres ante-partumdistribuées, 40;

appels téléphoniques. 20.
:e

TRAVAUX COMMENCES

 

On a commencé cette semaine

les travaux de construction d’une

annexe à l'Académie Prince, rue

Concorde. Cette nouvelle bâtisse

era construite entièrement à l'é-

preuve du feu et pourvue de qua-

tre classes, d’un dortoir et d’une

salle de récréation. Les plans ont
été préparés par M. G.-René Ri-
cher architecte de cette ville.

La nouvelle addition aura une

largeur de 72 pieds et une profon-
deur de 62 pieds. Le coût total
de la construction, y compris cer-

taines réparations à l’édifice ac-
tuel, se chiffre à environ $60,000.

Le contrat u été accordé à ln mai-

son Paquet & Godbout Enrg., de
cette ville.
 

 

10:

CONCERT ANNUEL DE LA

PHILHARMONIQUE
 

On voudra bien se rappeler que
le concert annuel de la Société

Philharmonique aura lieu le 9
courant, au Théâtre Corona, à

8.30 P. M.

Qu'on se hâte d'acheter les bil-

lets qui s’enlèvent rapidement. Il
reste encore plusieurs bonnes pla-
ces à vendre. Le plan de la salle
est exposé à In Pharmacie Bro-
deur.
Ce concert comprendra de la

musique d'orchestre et de fanfa-
re ainsi qu’une comédie en 2 ac-
tes intitulée: Téte-Folle.

WDPes

NOMME PERCEPTEUR

 

 

A une assemblée du Bureau de
Direction de l’Auto-Club de Saint-
Hyacinthe M. Henri Raymond, de
cette ville, a été nommé percepteur
pour l'année courante. 

FEUE MME ALFRED AUGUSTIN

 

Les funérailles de Mme Alfred
Augustin, née Médérise Petit, ont
cu licu en l’église paroissiale de

Saint-Joseph d'Yamaska au milieu
d'une nombreuse nffluence de pa-
rents et d’amis. La maison V.-J.
Mongeaude cette ville en avait la

direction.

La levée du corps fut faite par
le curé de la paroisse, M. l'abbé

P.-N. Desrochers. Le service funé-

bre fut chanté par M. l'abbé Phi-
lippe Auger directeur du Séminaire
de cette ville. I était assisté comme

dinere et sous-diacre des abbés P.-

N. Desrochers et Armand Brouil-

lard.

Au choeur l'on remarquait M.
l'abbé C.-H. Lafontaine, curé du

Christ-Roi, et M. l‘abbé Spenard,

de l'Evêché.

Les porteurs étaient MM. J.-0.
Samson, Aurèle Gaudette, Philip-
pe Gendreau, Ovide Bertrand, I.
Borduas et A.-J. Archambault.

Le deuil était conduit par M. Al-
fred Augustin, époux de la défunte;

ses fils, Maurice et André; son pè-
re, M. Louis Petit; ses beaux-frè-
res, Arthur et Ernest Gosselin; son

beau-père, M. Louis Augustin; son

beau-frère. M. Wilfrid Girouard,

de Montréal, autrefois de Saint-

Hyacinthe. Dans le cortège l’on re-

marquait un grand nombre de pa-
rents et amis de la famille et de ci-

tovens de St-Joseph et de cette vil-

le.

La défunte était

Elle laisse dans le deuil outre son

époux, M. Alfred Augustin: ses

fils; ses père et mère, M. et Mme

Louis Petit: ses soeurs, Mme Er-

nest Gosselin, née Anna-Paule, et

Mme Arthur Gosselin, née Cordé-

lia Petit; ses benux-parents, M, et

Mine Louis Augustin.

âgée de 39 ans.

Offrandes de messes: — MM.et
Mmes Raoul Lassonde, Aurèle

Gaudette, P. E. Guay, Wilfrid Gi-
rouard, Montréal, J. O. Samson,

Louis Augustin, Josaphat Archam-
bault. Charles-Emile Lemieux, M.-

A. David, Conrad Morin, J. N.

Daudelin, R. Maynard, Ovide Ber-

trand; M. l’abbé , Charles-Emile
Gadbois, professeur au Séminaire:

ses fils, Maurice et André Augus-
tin; Les employés de Ia Maison O.
Chalifoux & fils, Limitée; Mmes I-

renée Provost, V. Dussault ; Famil-

le Eugene Coté; Mlle E. Robert,

Mlle Dorila Dansereau, MM Phi-
lippe Gendreau, Auguste Augus-

tin et Louis Daudelin; Mlle Dori-

la Desroches, La Maison O. Chali-

foux & Fils Ltée.

‘'ouronnes de Messes: — M. T.-

R. Barker, Montréal; Mlle R. B.
Kirby. Montréal; M. R. St-Ger-

main, Montréal; Mlle Clara Du-

fresne; Les Elèves de la classe des

Eléments français, du Séminaire.

Télégramme: — M. Mme

Eugène Brais, Montréal.

Offrandes de Fleurs: — Famil-

le Wilfrid Girouard, Montréal;
MM. et Mmes Arthur Gosselin,

Louis Petit et Ernest Gosselin,

ct

Témoignages de sympathie: —

MM. et Mmes J. H. Rainville; D.
I. Borduas, La Providence, Ovide

Larivière, Dan Newton, Montréal,
R. LaBarre, Montréal, Antonio
Brodeur, Auguste Halley, Joseph
Marchessault, St-Joseph, Joseph
Desmarchais, Conrad Letendre,
Arthur Fontaine, J. N. Labonté,

Wilfrid Laporte, Jos. Bazinet, Au-

ray Brodeur, Paul Ravenelle, Do-

nat Mongeau, Joseph Mathieu,

Wilfrid Daigle, Henri Richard, G.

L. Proulx, Dr et Mme Antonio

Perrault; Mmes J. H. Morin, Ca-

mille-R. Laperle, W. E. Gilby, J.-
A.-Ernest Daigle, Joseph Trempe,
Ludger Baril; Mlle Hélène St-
Jean; Les familles H. Barré, C. A.

Rousseau, St-Joseph, Hormisdas
Gosselin, P. E. Lemieux, J. E.

Gaboury, J.-Alfred Brodeur, MM.
Raymond Lanoix, R. A. Bernier,
V.-J. Mongeau, M. Carrière, Mau-

rice Brodeur, Maurice Avard, Dr
J.-A.-Ernest Daigle, Daniel St-
Germain, W. E. Gilby, ct autres.

IPP——

DONNERA DES COURS

 

 

Monsieur J.-E. Thériault, chi-
miste en chef du Laboratoire Pro-
vincial à l’Ecole de Laiterie de
St-Hyacinthe, ira donner, au cours
du mois d'avril, une série de cours
sur l'Industrie Laitière, avec pé-

riodes de laboratoire, au Collège
d'Agriculture de Ste-Anne de la
Pocatière. M. Thériault se rend
à Ste-Anne de la Pocatière à la
demande des autorités du Collège d'Agriculture de cet endroit.

_
 

THEATRE CORONA
 

Voici les attractions de la se-
maine prochaine au théâtre Coro-
na de cette ville:
DIMANCHE cet LUNDI, 5 ct 6

avril: “Those Three French Girls”
est une comédie qui ne manque pas

d'originalité. Le dialogue, écrit pur
l'humoriste anglais bien connu,
Woodhouse, est d'un intérêt par-
ticulier. I’histoire est celle d'une
jeune anglaise, en promenade à Pa-

ris, s'éprenant soudain d'une jolie
parisienne, qui tient, avec deux

compagnes, un établissement de

modiste. Il invite les trois jeunes
filles, en méme temps que deux A-
méricains, anciens soldats, à visi-
ter son oncle, retiré dans un châ-
teau en Angleterre. Son but est
d’intéresser le vieil oncle dans l’é-
tablissement de modiste, mais le
malheur est que celui-ci s’intéres-
se plus à In jeune fille qu’à l'entre-
prise. D'où l’embarras et le dépit
du neveu qui finit cependant par
trouver un moyen ingénieux de
montrer à son oncle le ridicule de
sa situation.

MARDI et MERCREDI, 7 et 8
avril: “On the Level”, est l'histoire
d'un jeune homme, plein de bonne
volonté, qui travaille à la construe-

tion des édifices, étant servi par
de bons muscles. Un jour, il est
remarqué par une bande de voleurs,
qui décident de s'en servir comme

d'un agent auprès des ouvriers, sur
qui il a beaucoup d’emprise. L'À-
me de ln bande n’est autre qu'une
grande femme blonde, qui ne tarde
pas à prendre ce jeune homme dans
ses filets. Celui-ei vend des parts
sur des lots qui n'existent pas, et

finalement lorsque vient le temps

de produire l'argent devant les ou-
vriers qui le réclament, il s'aperçoit
qu'il a été dupé, parcelle qu'il ero-
yait sincère. Au moment où il va
se décourager et tout abandonner,
il apprend que la bande de voleurs
est en route pour Montréal, et que
le train qui doit les amener quitte
le quai de la gare à 7 h. 15. Il est
7 heures, il a le temps. Un taxi le
conduit à la gare, où il administre

une râclée aux voleurs, qui de peur
que la police ne leur mette la main
dessus, n'osent pas récriminer. Il

revient avec l'argent des ouvriers

et il retrouve le bonheur qu'il avait
failli perdre. La petite Française
qu’il aimait bien, lui donne son

coeur.
JEUDI, 9 avril: Concert annuel

de la Société Philharmonique sous
la direction du professeur Léon

Ringuet.

VENDREDIet SAMEDI, 10 et
11 avril: “The Little Accident” est
le genre de pièce qui s'adapte bien à
Péeran sonore, avee Douglas Fair-

banks, fils, et Anita Page dans les
premiers rôles. C'est l'histoire de

l'embarras d’un jeune homme qui
se trouve aux prises avec un nou-
veau-né de trois semaines sur les

bras, ct ses difficultés avec les

trois jeunes filles qu’il courtisait.
C'est dire que toutes ces compli-
cations provoquent des éclats de ri-
re à chaque instant.

3e>————_

PRONONCERA UNE CONFERENCE

 

 

Le Dr Eugène Saint-Jacques,
professeur à l’Université de Mont-
réal, viendra à Saint-Hyacinthe le

9 avril prochain où il donnera une
conférence au Séminaire de cette

ville. Le conférencier traitera sur

“Ville Marie sous le Régime Fran-
çais”, Les amis du Séminaire sont
cordialement invités à y assister
sans autre avis.
 

REMERCIEMENTS
 

La famille Désilets remercie bien
sincèrement toutes les personnes

qui ont bien voulu lui témoigner

des marques de sympathie soit par
offrandes de messes ou de fleurs,

bouquets spirituels, visites à do-
micile, assistance aux funérailles,

ou de toute autre manière que ce

soit, à l’occasion du décès de M.
Alfred Désilets.
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COURRIER DE ST-DOMINIQUE
 

Les funérailles de Mlle Marie
Bachand ont eu lieu cette semaine
en l'église paroissiale. La défun-
te, âgée de 13 ans, était la fille de
M. Emile Bachand. Nos sympa-
thies à la famille.
—Nous avons appris avec re-

gret la mort de M. Janvier Vin-
cent survenue mercredi de cette
semaine à l'âge de 82 ans: Le dé-
funt laisse dans le deuil son épou-
se, trois fils et une fille adoptive.
—M. Léon Dubois, de Mont-

réal, était de passage à St-Domi-
nique en visite chez son fils, M.
Omer Dubois.
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LE R. P. GUITTON

A ST-HYACINTHE

Il nous fait plaisir d'annoncer à
nos lecteurs et à la population de
St-Hyacinthe et de la région que
le R. P. Guitton, jésuite, de l’Ac-
tion Populaire de Paris et prédiea-
teur du carême à Notre-Dame de
Montréal, viendra à Saint-Hyacin-
the pour y donner une conférence.
La soirée aura lieu au Patrona-

ge St-Vineent de Paul le 23 avril
prochain sous les auspices de L'A.
C. J. €.
Le sujet de ta conférence du R.

P. Georges Guitton n'est pas en-
core connu.

Les billets seront mis en vente
sous peu.

Voici quelques notes biographi-
ques sur l’éminent prédieateur:
Son père et sa mère, octogénai-

res, vivent encore. Il est né le 21

mars 1877, à Saint-Etienne (Loi-
re). Au noviciat en 1893. Pru-
fesseur de belles-lettres, quatre

ans; étudia Ti philosophie (1901-
03) à Jersey; professeur de rhéto-
rique (1904-06); il fut professeur
de son frère, maintenant jésuite et
directeur du collège de Marseille;
il fit sa théologie à Hastings, An-
gleterre (1906-1910), où il fut or-
donné prêtre par Mgr Amigo, évé-
que de Southwark. 11 précha jus-
qu'ä-la déclaration de la guerre et
il donna des conférences dans la
cathédrale d'Oran.
En 1914, il se trouvait en An-

gleterre. 11 partit dès In déclara-
tion de guerre pour Lyon, olt il
s'offrit comme aumônier volontai-
re. En octobre, le général de Cas-
telneau lui confia un poste dans la
division bretonne. ln mars 1915,
il passa au premier bataillon des
chasseurs à pied, commandant So-
mon. Il fit l'attaque avec eux et
C'est alors qu’à Notre-Dame de
Lorette, il trouva ces lettres adres-
sées à ln Sainte-Vierge par des
soldats allant au feu, lettres qu'i!
publia ct qui sont passionnantes
d'intérêt.

Il termina In guerre en 1918 et
cerivit “La poursuite victorieuse”,
ouvrage couronné par l'Académie
française.  Démobilisé en 1919 à
irenoble, où il pyissa un an, il est
depuis onze ans attaché a Action
populaire avec dix autres jésuites.
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ETAT-CIVIL

 

Cathédrale

 

Naissances. — Mars, 26: Joseph.
Jean, Emile, Maurice, fils de Léo-
pold Champagne et de Juliette
Madore. Parr. et marr.: Emile
Bousquet et Eva Champagne. —
Mars, 30. — Marie-Louise, Thérè-
se, Jeanne, Madeleine, fille de
Conrad Letendre et de Alice Dau-
delin. Parr. et marr, Napoléon
Daudelin ct Marie-Louise Guillet.

Sépulture. — Mars, 28: L'abbé
Cléophas Savoie, âgé de 57 ans,
fils de feu Pierre Savoie et de feue
Clarisse Houle.

Paroisse Notre-Dame

Naissances. — Mars, 26: Joseph,
Ferdinand, Albert, fils de Gaston
Ledoux et de Adéla Thibault. Parr.
ct marr. Ferdinand Ledoux et
Blandine Girouard, — Mars, 31.—
Joseph, Jules, Adrien, Conrad, fils
de Ernest Daignault et de Antoi-
nette Jarry. Parr. et marr. Paul
Jarry et Edwidge Benoit. — A-
vril, 1: Marie, Géraldine, Franei-
ne, fille de Edgar Luecasse et de
Marie Laure Fortier. Parr. et
marr.:Aleide Laeasse et Alma
Fortier.

Sépultures. — Mars, 30: Alfred
Desilets, âgé de 80 ans, époux de
feue Virginie Lambert. — Mars.
31. : Aubertin, Norbert, âgé de 83
Ans, époux de feue Aglaé Varieur.

ses

STATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES

 

 

 

Pour le premier trimestre de
l’année courante les statistiques
démographiques dans les trois pa-
roisses de la Cité de Saint-Hyu-
cinthe sont comme suit: 83 nais-
sances, 17 mariages et 68 sépultu-
res.

Voici le détail pour chacune des
paroisses: Cathédrale, 25 naissan-
ces, O mariages ct 33 sépultures;
Notre-Dame du Rosaire, 34 nais-
sances, 3 maringes et 24 sépultu-
res; Christ-Roi, 24 naissances, 5
mariages et 11 sépultures.
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COURRIER D'ACTON-VALE

 

 

Un pénible accident est arrivé
vendredi dernier sur le chemin
d'Acton Vale conduisant à Wiek-
ham, lorsqu'une voiture à traction
animale fut frappée par le convoi
de midi à une traverse à niveau.
Les deux occupants, MM. Lupien et St-Onge, trouvèrent la morl.

—— csced

FUNERAILLES DE M. A. DESILETS

 

Les funérailles de M. Alfred
Désilets ont eu lieu en l'église No-
tre-Diune du Rosaire. Le service
funèbre fut chanté par le R. P. Ni-
cholas Perron, O. P,, euré de Ia pa-
roisse, I était assisté comme dia-
cre et sous-diacre des RR. PP. F.-
M. Gauvreau, O. P. et André Re-
naud, O. P. M. J. Bertrand, de
de eette ville en avait Ia direction.

Les porteurs étaient MM. L.
Laflamme, A. Morin, E. Patenau-
de, L. Lavimodière. H. Hébert et
D. Beauregard.

Le défunt était âgé de 80 ans.
I laisse dans le deuil sa soeur,
Mme Joseph Gauthier, née Marie;
son fils, M. Louis Désilets, de cet-
te ville: su fille, Mme Achille Mo-
rin, de Windsor Mills, née Dianna;
ses petits-enfants, M. Wellie Dé-
silets et Mlle Marie-Louise Dési-
lets: Mme Wellie Jarry, de St-
Hyacinthe, née Rosa; MM. Ar-
thur, Louis et Albert Morin; Mme
Antoine Hamel, née Marie-Anna.
de Windsor Mills; ses arriére-pe-
tit=-enfants, Lionel et Lucien Ha-
mel, de Windsor Mills, Jeannine
Jarry, de St-Hyacinthe.

Offrandes de messes: — MM. F.
Jetté et Joseph Gauthier.

Bouquets spirituels: — MM. et
Mmes Rodrigue Choquette, Er-
nest Pelletier, Fugène Charpen-
tier: M. Henri-Paul St-Pierre.

Témoignages de sympathie: -—
MM. et Mmes Benjaanin Plourde,
Léo Flibotte, Ruoul Gauthier, Ed-
mour Patenaude; Familles Louis
Latiamme et Adélard Morin: Mile
Berthe Lussier, ete.
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CONCERT REMIS

Le deuxième concert annuel de
la chorale du Christ-Roi, qui a-
vail été annoncé pour le 23 avril
prochain, vient d'être remis au 28
du même mois. Cette décision a
été prise pour permettre à la popu-
lation de Saint-Hyacinthe d’assis-
ter à la conférence que prononce-
ra le RP. Guitton le 23 courant
dans In salle du Patronage.
En plus du concert vocal et mu-

sical qui sera donné par la chora-
le on y jouera un drame en trois
actes, intitulé: Le Due de Vicente
«tune comédie en | acte, intitulée:
de Jeune Homme du Sixième. Les
divers rôles seront interprétés par
MM. G. Robidoux, N. Brunelle,
Olivier Brodeur. P. Trempe, E.
Leblanc, sous la direction artisti-
que de M. R. Turcotte.

Les principales pièces de chant
qui seront exécutés par la chora-
le du Christ-Roi sont: L'Affut et
Le Choeur des Soldats, de Chas.
Gounod, Funicwli, Funicula, de L.
Denza, et un grand nombre d'au-
tres.

Les billets pour ce concert se-
ront mis en vente sous peu ctil est
à espérer que le public assistera à
ce concert d'une de nos meilleures
chorales,

 

0:

 

REMERCIE SES DONATEURS

 

Vu l'augmentation considérable
de ses membres La Garde d'Hon-
neur de Saint-Hyacinthe organi-
sait récemment une campagne de
souseriptions à travers la ville.

Parmi les généreux souscrip-
teurs l’on remarque: L'Hon. M.
T-D. Bouchard, le Dr J. L. H.
Pagé, M. l'abbé C. H. Lafontai-
ne, M. l'abbé N. P. Desrochers,
MM. H. Morin, L. Benoit, A.
Gaudette, O. Prégent, Larochelle
& Courchesne, J. G. Dolbec, Lali-
me & Cadorctte, Pharmacie Lane-
tôt, P. Ravenelle, L. A. Breton &
Fils TE. Goudrenu, Pharmacie
Brodeur, Chapdelaine & Dussault,
Bergeron & Sicotte, Cusson & Cus-
son, R. Bérilla, Beatty Washer
Store, Maison Adolphe, J. R. Ca-
bana, P. E, Nadeau, A. Tousi-
gnant, C. A. Gervais, S. O. Du-
pras, R. Gauvin, J. Picher, A.
Grégoire, V. Kakos, L. P. Gau-
cher, H. Barré, H. Jacques, J.
Jeannotte, E. Chartier, J. A. Lus-
sier, Gladu & Frère, B. Guyon, P.
I. Légaré Ltée, C. [ussier, V.
Cnouctte, B. J. Hébert, J. Souaid,
E. A. Gendron, Pitisseric Cana-
dienne, R. Picard, D. Parenteau,
G. E. Langevin, E. Lemay, D. Ro-
dier, Dr, J.F.A. Collette, L. O. Da-
vid, L.. Godbout, et Café Cana-
dien.
La Garde d'Honneur remercie

bien sincèrement toutes ces per-
sonnes qui ont répondu si géné-
reusement à son appel.

WOPan

DE PASSAGE

  

M. Jean Cormier, avocat, qui
suit un cours aux Hautes Etudes
de Montréal, est venu passer les vacances de Pâques chez son pè-
re, M. J. L. Cormier, Shérif.
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aux de fete
Soulages

sans droguer
Frictionnez Vicks
sur la poitrine.
Souvent une ap-
plication suffit.
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PO RUB

PourTout Refroidissement
 
 

VENTE PAR LE SHERIF

 

Mardi prochain, le 7 avril cou-
rant, le Shérif de Saint-Hyacinthe

vendra à l'enchère les propriétés
de Adonai Blanchet, sises au Grand

Rang, L'une des terres sera vendue

à ln porte de l’église de La Présen-

tation, à dix heures de l’avant-midi,

et la seconde à la porte de l’église
de Saint-Charles, & midi le méme

jour.
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FUNERAILLES DE L'ABBE SAVOIE

 

Les funérailles de M. l'abbé Ls-

Cléophas Savoie, ancien curé de

Kaint-Liboire de Bagot, décédé la

semaine dernière à lu Retraite St-
Bernard de Saint-Hyacinthe, ont

eu lien dams la chapelle du Sémi-
naire de notre ville.

La levée du corps fut faite par
M. le chanoine Jean-Baptiste-OHi-
vier Archambault, supérieur du
Séminaire. Le service funèbre fut

chanté par Mgr Emile Vincent,

vicaire-général du diocèse de

Sherbrooke. 11 était assisté con

me dincre et sous-diaere de MM.

les abbés Jean-Baptiste Larochel-

le, euré de St-Barnabé, «€ J. FL

Laferrière, professeur zu Séminai-
re.
Un nombreux clergé venu de

toutes les parties du diocèse et de

l'étranger y assistait.

L'inhumation du défunt eut lieu

dans Lx ervpte du

cette ville.

Séminaire de

:0=

EN VISITE

 

Mlle Liliane Houle, de Montréal,

a pussé la dernière fin de semaine

à Saint-Hyacinthe en visite chez

Mile Elianne Lahnise.
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FUNERAILLES DE Mde REMI DAIGLE

 

Le 23 mars dernier ont eu lieu

en l’église Notre-Dame du Rosui-

re, nu milieu d'une affluence, con-

sidérable de parents et d'amis, les
funérailles de Mme Rémi Daigle,

née Adéline Bonin, décédée le 19.

La levée du corps fut faite par

le chanoine L.-A. Dubreuil, proeu-

reur du Séminaire de Saint-Hya-

cinthe. Le R. P. Nicholas Ferron,

O.P.. euré de la paroisse. chanta le

service funèbre. ll était assisté

des RR. PP. F.-M. Gauvrenu, O.

P., et André Renaud, O. P., com-

me dinere et soux-dincre. Aux au-

tels latéraux des messes furent di-

tes par les abbés Aleide Roy et
Armand Bail.
Au choeur l'on remarquait : le

chanoine F. A. Laroche; MM. les

abbés G. Spénard, M. Goulet, E.
St-Pierre. Albérie  DeGranpré,

Gaston Martel, A. Hébert.

Lu-chorale des hommes, sous ln
direction de M. J.-E. Thériault,

rendit la messe à trois voix de

Pietro Yon. Le R. F. Léonide, des

Frères du Sncré-Coeur, chanta le

“O Salutaris. M. Conrad Leten-

dre, organiste, touchait l’orgue.

La défunte laisse pour la pleu-
rer outre son époux: un fils, le doe-

teur J.-A.-Ernest Daigle, C. D.;

six filles, Anna, Mme J.-E. Ga-
boury, (Eva), Rose-Emma, Ger-
maine, Antoinette et Jeanne.

Les porteurs étaient MM. L. J.
Bertrand, A. J. Gaudreau, Adélard

Bonin, I.. N. Gervais, Wilfrid St-

Pierre et Joseph Campbell.
Le deuil était conduit par son

époux, M. Rémi Daigle; son fils.
le Dr J. A. E. Daigle; son gendre,

M. J.-E. Gaboury; son petit-fils,
M. Lucien Gaboury; son beau-
frère, M. Michel Daigle; ses ne-
veux, MM. Wilfrid Daigle, Léoni-
das Daigle, Joseph Arpajou, Jo-
scph Deliige, J. Brodeur, Antonio
Delâge, J.-Georges Bertrand et

Gérard Daigle.
Offrandes de fleurs: — Un cous-

sin, Dr J.A.E. Daigle, M. et Mme
Armand Boisseau, Montréal; Cou-

ronnes par Dr‘et Mme Rod. Phi-
lic; Mlle Jeanne Bertrand, Famil-

le J.-Aleide Bélanger, LaProvi-

dence, Dr ct Mine Joseph Laro-
chelle, Sorel, M. et Mme R. Gau-
det, Montréal, Dr T. Boucher, So-
rel, MM. H.et L.-P. Gaucher, Na-
tional Broweriecs Company (W.

Leriche) Dr Gérald Tormey,

Montréal, Dr Edgard Galarneau,
Montréal.
Crand’Messes:—MM. et Mmes

J. E. Gaboury, J. Arpajou, Geo.
Bertrand, C. H. A. Campbell. J.
A. Bonin, FElphège Martel, LaPro-

vidence; MM,les abbés Roy, Oui-
met et Bail, Joseph =Bourgeault,

St-Pie, J. L. Armand Guertin, St-
Denis sur Richelieu; Familles Ré-

mi Daigle, W. Boucher, Montréal;
Dames de Charité; Dames du Ro-
saire; Mme et Miles Benuchemin,

Winsooski, Vt.; Mmes Alfred Lus-

sier, Cicorges Morin, Dr J. A. BE.

Daigle; Mlle Jeanne Arpajou; An-

nonciade, Hélène, Viviane et Lu-
cien Gaboury, petits-enfants.

Messes privilégiées: — MM. et
Mmes B. Dufresne, Dr Hervé Gu-

gnon, L. A. Brunelle, Georges Chu-
bot, Pointe St-Charles, René Ga-

gon, Armand Boisseau, Montréal;

Les familles Alfred Gaboury,

Montréal, Albany Comtois, A.

Flibotte, Michel Provençal, Char-

les Racicot, Horace Daigle; Mmes

Joseph Lebrun, Dolor Béland,
Mme Dr H. Chaffers, Lewiston,

Meo; Maison Lafrance & Sylves-

tre; Milles Marguerite M. Gagné et

Justina Provost, Auburn, Me.; Dr

Moisan, Québec; Institut Catholi-
que, Paris, France; Dr Yves La-

fleur; MM. Normand Provost,

Pierre Provost, Auburn, Me., Er-

nest Chartier.

(’ouronnés de Messes:—MM. et

Mmes Elzéar Beaudry, Aeton Va-

le, H. Chartier, Wilfrid Daigle,

Arthur Ledoux, Emile Gauvin,

Granby, Raoul Picard, La Provi-

dence, M. Bienvenu; Famille 1.. J.

Bertrand: Miles Irène Chabot,

Montréal, Charpentier, Bertha
Tousignunt, Alice Chartier, Angé-

line Tétreault.

Affiliation awe Ocuvres Eucha-

ristiques: Mme C. Ratelle,
Montréal.

Affiliation à l'Oeuvre du Novi-

cial: — MM. et Mmes JO. La-

Thame, Campbell's Bay, Arthur
Cyr, Charles Viger, R. A. Tru-

deau, Gaston Chabot, Dr J. A. Vi-
ger, Henri St-Amand, Dr R. Phi-

lie, H. A. L'Abbé; Les familles

Aimé Préfontaine, J. A. Côté, J.

B. St-Pierre, François Jetté, J. E.

Lemire,  LaProvidence, Adolphe

Lussier, Joseph Chabot: Cie St-
Pierre & Larose; Miles Lucienne

Godin, LaProvidence,

Tousignant, Yvonne Trudeau, Y-

vonne Bonin, Hélène Gemme;
Mme Joseph Bertrand; Mme et

Mlle Chagnon; M. A.-G. Lambert

et Mlle Lambert.

Bouquets spirituels: — MM. et
Mmes Nap. Allard, Lachute, Jo-
seph Delâge, Lachute, Z. Delisle,

LaProvidence. O. Martel, A. De-

lage; Mme Dr W. MH. Chaffers:

Les Frères du Noviciat du Cou-

vent des Dominicains; Les mem-

brez du Foyer Ste-Rose, Paroisse

N.-D, du Rosaire; Les familles

Henri Foisy, J. N. Chabot, H.

Cordeau, Lachute; Milles Dora

Théberge, Cécile Campbell.

Télégrammes: — Mgr J. Piet-
te, recteur de l’Université de

Montréal; Institut Catholique,

Paris, France; MM. et Mmes Dr

R. Geoffrion, Rodolphe Mathieu,

et J-Omer St-Onge, de Montréal,
J-Osear  Laflamme, Campbell’s
Bay; Les Dr: Léonce Lessard,

Québec, Emile Poirier, St-Jenn,

Jules Lafrenière, Montréal, A, J.

Provost, Manchester, N. H., Ho-

noré David, Montréal, L. Duguay,

Ottawa, W. A. Parent, Hull ; Les

Elèves du Séminaire de St-Hya-
cinthe, promotion 1921-22; Milles
Germaine Drolet, Gilberte Robert,

G. M. de Montréal, Annette L. Au-

ger, de Ste-Hélène, Simone et

Louise Provost, Lewiston, Me,

Jeanne Dorion, Hull; MM. Nor-
mand Provost, Armand Boisseau,

Montréal, René Brien, ot L. C.

Gélinas, Montréal, S. Picard, 1.

C., Québec, Paul-M. Bégin, I. C.,
Cochrane, Ont.; Viau Biscuit Cor-

poration Ttée, Montréal.

Témoignages de Sympathie: —

itévde Mère Générale et Religieu-
ses du Couvent St-Joseph; SS. de
ln Charité de l'Hôtel-Dieu; Da-
mes de LaPrésentation de Marie;
RR. SS. du Précieux-Sang; Reli-

gieuses du Couvent de Lorette ct
leurs élèves, S. G. Mgr J. A. Des-
marais; RR. PP. N. Ferron, F. M.
Gauvreau ct. André Renaud; MM.

les abbés G. Spénard, Victor Quin-
tal, I.. Raymond, H. Auger, A. De-
Grandpré, M. Delorme et M. Gou-
let; Chanoines F. A. Laroche, E-

mile Chartier, vice-recteur de I'U-
niversité de Montréal, RR. PP. L.
M. Archambault, O.P., Lewiston,
ct Ant. Bisonnette, O. P.; RR. FF. du Sacré-Coeur; RR. FF. Louis-

Lucinda

Paul, directeur, Académie St-Do-
minique, et F. Léornard et leurs é-

lèves; R. Sr Directrice et les élè-

ves du Juvénat du Couvent St-

Joseph; RR. SS. de l’Ecole Ray-
mond et leurs élèves; M. l’abbé J.

L. Guertin, vicaire St-Denis; MM.

ct Mmes René Lépine, Jean Gué-
rin, Juseph Borduas, tous de Mont-

réul, Noël Lafrance, Joseph Foisy,
Hervé Duquette, Roméo Bousquet,

T. A. St-Germain, Dr J. A. Viger,
Dr J. L. H. Pagé, M. A. David, J.
IE. F. Chartier, Chas. Viger, Er-

nest Boulay, R. Tétrenult, Octave

Auclair, G. H. Chabot, St-Liboire,

A. Giard, Ste-Rosalie, E. O. Plan-
te, St-Liboire, Ovide Bertrand, Lu

Providence, Dr Antonio Perrault,

J. H. Cambell, G. E. Ashton,

Montréal, Edouard Richard, Ed-
dy Girouard, W. Bernard, Joseph

Brodeur, 1.. P. Gaucher, P.-E.

Gaucher, Oscar Trudeau, J. E. A.

Lacasse, C. À. Gervais, L. N. Ger-

vais, Adj. Bourgeois, Edmond

Houde, Nashua, N. H,, U. Meu-

nier, Rougemont, Dr A. Bédard,

R. S. Désautels, Napoléon La-
plante, Ruoul Lassonde, Roland

Bernier, Antoine St-Roch, J. L.

Cormier, Ovide Morin, Antoine
Deslauriers, Conrad Letendre, Ls.

Charron, Dorés Brouillé, Arthur

St-Pierre, LaProvidence, Alex.

Leboeuf, H. O. Cadorette, J. B.

Létourneuau, Dr J. O. Pouliot, Eu-
gène Benoit, Dr E. Birtz, P. E.

L'Heureux, St-Judes, H. Gemme,

J. H. Coulombe, Gaston St-Pierre,

W. Monette, D. 1. Borduas, Wil-

frid Laporte, Théodore Leelere, A.

J. Gaudreau, E. O. Picard, Dr J.

A. Landry, Sherbrooke; Officiers

du Régiment de St-Hyncinthe; Lé-

garé Automobile de St-Hyncinthe;

Les familles Antonio Houle, J. F.

Blanchard, B. J. Hébert, Adélard

Bonin, Acadius Chartier, Mont-

réal, Ovila Fournier, Racine, Fer-

dinand Ledoux, Gustave Borduas,

L. A. Aimé, Nap. Laplunte, J. M.

Mathieu, Rémi Desmarais, Joseph
Robitaille, LaProvidenee, Emile

Bouchard, Wilfrid Pelletier, La

Providence, Antoine Comtois, L.

G. Bédard, C. Bernier, D. Phu-

neuf, et Henri Tousignant; Mes-

dames Vve Stanislas Alix, W. Gil-

by, Conrad Quintal, A. Guay, inf.

en chef a "Hopital Dentaire, de

Montréal, Mizaël Bienvenu, Jo-

seph Désautels, Ed.-J. Massicotte,

Montréal, Narcisse Chabot, Ste-

Angele, Jos. Phaneuf, Montréal,

Henri Richard, Godin, La Provi-

dence, Isidore Desnoyers, Joseph

Trempe, Elz. Casavant, F. X. Le-
blane, E. Corestine, J. B. Picard,

LaProvidence; Mesdemoiselles Go-

din, LaProvidence, M.-Rose, Elisa-

beth et Georgette Bousquet, Alice
Casavant, Picard, Irène Guillau-

me, Arthémise St-Germain, V.-J.

Caron, Manchester, M.-J. Le-

clere, Montréal, Cécile Désautels,

St-Antoine, Jeanne-Marie et Lau-

rence Guay, Ottawa, Marguerite
Piuze, G. M., Montréal, Larue, D.
Casavant, M.-A. Désautels, Jean-

ne ct Berthe Côté, Iréne Lussier,
Bibiane Delige, Lachute, Mignon-

ne Blanchard, Gisèle Senécal,
Drummondville, Marie ct M.-B.

Archambault, Lucienne Raymond,

Berthe Bélanger, Outremont,

Jeannine Desjardins, R. E. et A.
Désautels, Honora Girouard, Rita
St-Martin, Bernadette Lussier, Gi-
sèle Foisy, Robert, Juliette St-
Martin, Eva Guertin, Laurette

Perreault, Turcot, P. Benoit, Din-
na Gaucher, Fabiola Chabot, St-
Liboire, Antoinette Lambert, Mo-
rier, L.-C. et L. Bazinet, Roland
Mongeau, Marie-Reine Bélisle, A-
nita et Eliane Gadbois; Les RR,
PP. H. M. Dussault, O. P. Notre-
Dame de Grâce, Antonin-Marie,

O. F, M, Montréal; M. l'abbé R.
Péloquin, vicaire St-Ours; Succur-

sale No. 3 des Artisans Canadiens-
Francais; Les RR. PP. Thomas

Houle, O. P., Ottawa, Pierre Tru-

del, O. P. Notre-Dame de Grâce;
R. F. Nivard, C. S. C., Montréal;
Messieurs, Dr J. Chouinard, Don-

nacona, L.-H. Lafontaine, St-Hu-

gues, Conrad Lebrun, Dr Eudore

Dubeau, doyen de la Faculté de
Chirurgie Dentaire, Montréal, Dr

J. E. A. Collette, Dr H. Breton,
Gaston Bélanger, Nazaire Casa-
vant, Charlemagne Delige, Lachu-
te, J. H. Morier, Montréal, Calix-
te Hébert, Trois-Rivières, J. C.
Phaneuf, W. Dumaine, Germain
ct E. Bernard, E. Tousignant, avo-
cat, Dr Albert Tousignant, C. D.
Robert Lafrance, C. O. Lussier,
Roger Lévesque, R. Brouillé, Dr
Eug. Turcot, R. Pothier, Camille
Mercure, Geo. Gadbois, René Des-
jardins; Dr Roméo et Mlle Dufres-
ne; Pharmacie Collette; Mme ct
Milles C. ct N. Mongeau, Mme Ar-
thur et Miles Chabot, Mme Jo- seph et Mlle Thérèse Dion,ete. 

REMERCIEMENTS

 

In famille Robert Brodeur re-
mereic sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné des
marques de sympathie à l’occasion
de la mort de Mlle Marie-Antoi-
nette-Gilberte Brodeur, survenue
le 20 mars, soit par offrandes de
messes ou de fleurs, bouquets spi-
rituels, Visite, assistances aux fu-
nérailles, ou de toute autre façon
que ce soit.
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COURRIER DE ST-JUDES

 

L'Hon. M. T.-D. Bouchard, O-
rateur de l’Assemblée Législative
et député dù Comté, a été le pre-
mier à s'inscrire sur In liste des
bienfaiteurs pour le Club d’Amu-
sements de In jeunesse de St-Judes
en faisant parvenir son chèque aux
quartiers-généraux du Club. Nous
le remercions sincèrement pour su
générosité. Une fois de plus il a
montré l’intérêt qu’il porte au
bien-être de ses concitoyens.
—Mme veuve Ph. Gadbois, née

Eléonore Martin est décédée ces
jours derniers. Les funérailles ont
cu lieu en l’église paroissiale où le
service fut chanté par M. le vieni-
re Bonin.
Le deuil était conduit par M. J.

A. LaPerle. Les porteurs étrient
MM. F. Dubé, G. Pontbriand, A.
Perreault et J. B. Gadbois.
—Mlle Lucienne Dupré vient de

nous quitter pour aller demeurer
au presbytère de St-Barnabé.
—ÂAvec le printemps arrivent les

joies et les plaisirs des parties de
sucre. Samedi dernier avait lieu à
lu sucrerie de M. Ern. Comeau un
petit parti de sucre. On s’amusa
beaucoup à lécher In traditionnel-
le palette glacée de ce bon sucre
d'érable. On mangea des crêpes
canadiennes faites par M. Albert
Comeau qui s'y connaît dans ce
genre de cuisson. Tous revinrent
Joyeux de cette fête. On remar-
quait outre MM. E. Comeau et
Alb. Comeau; Mlles Irene Comeau.
Blindine Perrault, Lucie Comeau.
Yvonne Martin, Gabrielle Martin,
Jeannette Dupuis, Berthe Michon;
MM. Ray. Girouard, A. Comeau,
L. Dupré, J. B. LaPerle. J. P.
Gaudreau, A. Charbonneau et J.
A. LuPerle,

ol

COURRIER DE ST-DAMASE

 

M. ect Mme Antonin Dupont
font part à leurs parents et amis
de la naissance d'un fils baptisé
sous le nom de Jacques. Le par-
rain était M. Philippe Choinière,
ct la marraine, Mile Violette Pion,
de Woonsocket, R. 1., respeetive-
ment cousin et tante de l’enfant.
—Mme Léo Traversy qui était

gravement malade depuis plusieurs
semaines est maintenant rétablie.
M. le curé Bélisle était en visi-

te, ces jours derniers, chez M. le
curé Perreault.
 
 

LETTRE DE FRANCE

 

Le monde entier, mais plus par-
ticulièrement l’Europe. traversent

aujourd'hui une crise économique

grave. C’est un déséquilibre com-

plet. Des millions de travailleurs

chôment. Ici, des hommes meu-
rent presque de faim, tandis que

là, des paysans se désespèrent de-
vant leurs granges regorgeant de
blé, qu’ils n'arrivent pas à vendre.
Comment remédier à cette cri-

se? A n'en pas douter, une entente

Internationale s'inpose, et la Com-
mission d'études européenne, dans

sa dernière session de Genève, l'a

bien compris, puisqu'elle s'est
préoceupée du problème posé et
des solutions qu'il appelle.
Mais il va sans dire que la con-

dition primordiale de cette entente

économique dont dépend le salut
de l’Europe, serait un minimum de
confiance réciproque entre les E-
tats. Or, depuis quelque temps,
de sinistres rumeurs couraient en

Europe. et l’on en arrivait à se
demander anxicusement si le mon-

de, à une échéance plus ou moins
lointaine, n'allait pas connaître de
nouveau les affres d’une sanglan-

te conflagration.
C'est donc avec un véritable sou-

pir de soulagement qu'à ln fin de
la dernière réunion du Conseil de
In Société des Nations, à Genève,
on a pu entendre le ministre des

Affaires étrangères de France, M.
Aristide Briand, donner lecture, en

son nom, comme au nom des mi-

nistres des Affaires étrangères

d'Allemagne, d’Angleterre et d'l-
talie, d’une déclaration affirmant

‘“la solidité de la paix en Europe”
ct faisant appel “au mécanisme de
la Société des Nations pour empé-
cher tout recours à la force”. Et,
tout aussitôt, les 23 autres collè-

gues des ministres signataires don-
naient leur adhésion à ce manifeste
si heureusement opportun et
gnificatif.

Par ce geste, la Société des Na-
tions, une fois de plus, a bien ser-

vi la cause de la paix, d'une façon
plus précise et plus immédiate en-
core peut-être, préparé In solution

si-

d'une crise économique qui risque
d’épuiser le Vieux Continent, si
anémié déjà par la terrible saignée

‘de 1914-1918.

Dans un très bel article, l’Osser-

vatoré Romano, organe officieux

du Saint-Siège, se plaisait à le re-

connaître, avec toute l'autorité

qui s'attache à son témoignage.”
A présent que la crise économique
impose la nécessité d’une défense
et d'une coopération plus étroite,

écrivait-il, les nationalistes, mé-

me les plus ardents, sont obligés de

reconnaître les bienfaits de ln so-
lidarit¢ internationale”.

Dans tous le spays, les eatholi-

ques en particulier, représentés pac

leur élite intellectuelle et sociale,

n'ont pas méconnu le devoir qui
leur incombait. Dans cetle voie,

l’Osservatoré Romano ne les ven-

courage-t-il pas à aller toujours

de l’avant quand il éerit: “Tout en

poursuivant le but idéal fixé par le

Pape, but qui dépasse grandement

l'organisation et les contingences

de In Société des Nations les ea-

tholiques peuvent seconder par

leur contribution morale, l’oruvre

de cet organisme international qui,

né de la guerre. a pour fin supré-

me le bien de la paix.”
La France est particulièrement

heureuse d'apporter, d'un élan

spontané et généreux, son concours
à cette oeuvre de coordination des

forces européennes et d'organisa-
tion de lu paix. Aussi bien, dans

sa déclaration lue au Parlement.

le nouveau gouvernement français.

que préside M. Pierre Laval, pou-

vait-il rappeler que c'est “le repré-

sentant de lu France qui a recu
personnellement la charge d'ussu-

rer lu continuité de l'entreprise, en

faisant exécuter les premières dé-
cisions de lu Commission d’études

pour l'Union européenne”.
Tâche bien conforme à l'esprit.

au tempérament et à la tradition

de la France. Tâche qu'elle nura

À coeur de mener à bien.

X.Y.4.

 
 

BRILLANT DISCOURS...
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lu droite des chemins de fer qui ne
paient pas même leurs frais, des
grandes routes extrémement coû-
teuses, et d’autres travaux du mé-
me genre. Malgré son système de
haute protection, il est quand mé-
me victime de la erise des blés et
des textiles. L'Etat contrôle une in-
finité de choses et en Australie,
plus qu'ailleurs, il v a excès d’éta-
tisme. Tout cela. cependant. ne
peut servir à restaurer ses finan-
ces et aujourd’hui sa situation fi-
nancière est considérée tellement
désespérée que les grandes maisons
de finances internationales ne veu-
lent même plus consentir à lui pré-
ter de l'argent.
Tout cela prouve, monsieur le

président. que chaque élévation des
tarifs d'un pays encourage simple-
ment les autres pays à élever en-
core davantage leur propre tarif.
Nos adversaires, monsieur le pré-

sident. au cours de la dernière
campagne électorale, ont entiére-
ment mis sur le compte du traité
que nous avions avec la Nouvelle-
Zélande, le fléchissement des prix
du beurre au cours de l'année 1930.
Cceei a peut-être pu être une des
causes et c'est pour cela que ce
traité a été abrogé le 12 octobre, de
l'initiative de l'ancien gouverne-
ment lui-même. Cependant notre
traité avee la Nouvelle-Zélande
n'était pas la seule cause de cet é-
tat de choses et je dirai même qu’il
n'en était pas la cause principale.
I ne faut pas oublier que la mise
à effet du nouveau tarif américain
sur le lait et la crème avait eu,
comme il fallait d’ailleurs s’y at-
tendre, pour effet immédiat d’arré-
ter l'exportation de nos produits
laitiers aux Etats-Unis, exporta-
tion qui avait lieu surtout dans le
sud des provinces d'Ontario et de
Québec, et tout particulièrement
dans les cantons de l'est de cette
province. Avant ln mise en vigueur
de ce nouveau tarif américain, nos
cultivateurs du sud de la provinee
de Québec avaient aux Etats-Unis
un excellent marché pour leurs pro-
duits laitiers, c'est-à-dire pour le
lait et la crème, et lorsque ce mar-
ché fut fermé, le surplus de ces
produits laitiers dut être écoulé sur
le marché de Montréal et les au-
tres grandes villes canadiennes, ou.
dut être converti on beurre et en
fromage, ce qui eut poureffet d’oc-
casiotiner un nouveau  fléchisse.
ment des prix. Pour bien illustrer
la vérité de cesfaits, il ne suffit que
de jeter un coup d’oeil sur les sta-
tistiques qui établissent qu'au
cours de l’année 1929 nous avons
exporté aux Etats-Unis des pro-
duits laitiers, lait et crème, ayant
une valeur de $5,476.254, tandis
que pour l'année 1930, nous n’en
nvons exporté que pour un mon-
tant de $2.661,076. (Ces renser-
gnements sont pris dans une revue
commerciale et financière de l’an-
née 1930, imprimée ct publiée par
le journal La Gazette de Montréal le 3 janvier 1931). Au surplus, pour

DEFENSE
D'AVANCER

Je défends par les présentes à qui
que ce soit d'avancer quoi que ce soit

en mon nom sans un écrit signé de ma
main. Je ne reconnaitrai aucune det
te non spécialement autorisée sous ma
signature.

ROBERT BRODEUR,
23 rue Tétu,
Saint-Hyacinthe.

St-Hyacinthe, ler avril 1931,
3-10-17-24a
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VENTE PAR LE SHERIF
No. 1421 — C. S. — District de

St-Hyacinthe.
JOSEPH LACOMBE, Demandeur;

contre ADONAI BLANCHET, Défen-
eur.
MARDI, le 7 AVRIL prochain, se-

ront vendus à la porte de l'église de
Laprésentation, à 10 heures À. M. les
deux terres du défendeur, au Grand
Rang, étant les Nos. 348 ct 349 du
cadastre de Laprésentation, et le mê-
me jour, à MIDI, sera vendue su ter-
re du 5ème rang, étant les Nos. 347
et 349 du cadastre de St-Charles, à
la porte de l'église de la paroisse de
St-Charles.

JOS L. CORMIER, Shérif.
If
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Téléphone, 429

D* A. BEDARD
Chirurgien-Dentiste

HEURES DE BUREAU

9 hres A. M. à 4 hres P.M.
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Le soir par appointement

190, rue Girouard St-Hyacinthe.
125-1931.

 
 

Tél. 105

D* A. PERREAULT
Chirurgien de I'Hépital

Saint-Charles, Saint-Hyacinthe.

HEURES DE BUREAU:

2a4 P.M. 749 P.M

56, rue Ste-Anne

ST-HYACINTHE.
4 mai 1931

 
 

 

Madame Rose Sénécal
Ÿ sera prête à donner l’On-
R dulation Permanente a
\ partirde mercredi pro-

chain, le 8 Avril.

ÿ OUVRAGE GARANTI

Pour informations s'ad à

238 CASCADES - TEL 794w
. 0%0%0%020%0%020%0%020%02670020%125%020%20%0%0%”,

H
D
I

0
5
0
5
5
5
0
5
5
5
1
5

 Gus 5
5
5
0

«

 
 

ce qui concerne ectte question du
beurre, il serait facile d'établir, si

nous avions le temps, que la situa-
tion n'était pas différente en notre
pays qu'aux Etats-Unis, qui étaient
pourtant protégés par leur haute
muraille tarifaire.

Monsieur le président. avant de
terminer Je voudrais dire un mot
puisque le discours du trône en
parle, de cette question de la bon-
ne entente. Ou v lit. en effet, ce
qui suit:

Dans l'adversité, l'union s'est
trouvée affermie par l'esprit de
coopération ct par cette bonne en-
tente qui est la sauvegarde la plus
sûre du succès et du bonheur d'ine
nation,

Est-ce qu'il yvraîtuent, aebel-
lement, dans tout le pays, dans
toutes les provinces, das certaines
provinces surtout où il ÿ a une mi-
norité, cette bonne entente que
nous serions en droit de voir régner
dans un pays comme le nôtre?
Dams les journaux du mois de mars
courant, dans Le Patriote de
l'Ouest, en date du 4 mars 1931, il
y a un appel qui revêt le caractère
d'un eri de poignante douleur et
de navrant désespoir de la part de
ceux qui constituent là-bas la mi-
norité canadienne-française et en-
tholique. Voici comment se lit cet
article du Patriote de l'Ouest que je
désire souligner à l'attention de
cette Chambre:

Citoyens du Canada depuis des
siècles, explorateurs et pionniers la-
boureurs de l'Ouest, il est dur aux
Canadieus-français de se voir mis,
dans leur patrie, sur le même pied
que l'Iimmigrant d'hier. H lui
«st dur que lui seul n'ait rien à di-
re sur des lois qui ne concernent
que lui, TH lui est pénible de sc voir
spolier d'un droit acquis à l'aurore
de notre histoire et pour des motifs
qui n'ont pas même une apparence
de vérité.

Indépendamment de l'aspect ca-
tholique et français, nous croyons
que M. Anderson, premier ministre
de lu Saskatchewan, fait un faux
pas en légiférant contre Uenscigne-
ment de notre langue. Ce n'est pas
une union plus étroite entre les ci-
toyens de notre province qui va en
résulter, niun progrès pédagogique.
Seicmment ou non, M. Anderson a-
chemine le pays vers le régime de
la terreur communiste, non pas
vers la fraternité qui suppose le
respect des sentiments. Cet esprit
de contrainte par la forev se dé-
ploiera sur d'autres terrains, bles-
sera d'autres groupes que le nôtre,
peut-être des personnes chères à
M. Anderson. La tyrannie une fois
déchainée opère des ravages plus é-
tendus que ne le voulait son mai-
tre.

La langue française réveillera les
échos de nos immenses territoires
longtemps après la chute et la dis-
parition du premier ministre actuel,
et beaucoup d'aventures religieuses
auvont terminé leur carrière que
l'on entendra encore la voix argen-
tine descendre des clochers catho-
liques pour consoler les âmes par
l'espoir de la vie future.

C'est par là que je termine. J'es-
père que des appels comme celui-là
seront entendus et compris, et que
In province de la Saskatchewan à
l'instar de la province de Québec
saura, elle aussi, accorder à la mi-
norité canadienne-française ct ca-
tholique de là-bas les droits, les
avantages el les privilèges qui lui
sont garantis par la constitution
de ce pays, avantages. droits et
privilèges dont a toujours bénéfi-
cié et dont bénéficiera toujours dans la province de Québec lu mi-
norité anglaise.

etat

 

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR

À l'entreprise ou à la journée.
Spécialité : Corniches et Ornements

d’Eglises. Travail au Stucco. — Ou.
rrage Garanti.
130, rue Laframboise St-Hvacinthe

J. N. O.

 
 

MACHINE A SABLER

M’étant procuré une machine à
sabler les planchers, j'invite cor-
dialement les personnes qui au-

raient des travaux de ce genre à
faire exécuter de meles confier, as-

surant d'avance, une entière satis-

faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades,

ST-HYACINTHE.
J. N. O.

 

Achetez vos bois

ct charbon

chez

ST-PIERRE
& LAROSE

Rue du Grand Tronc Tél 264

ST-HYACINTHE QUE.

I an—=5 déc. 1931,
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Petites Annonces

RA
LOGEMENTS A LOUER

Je pourrai vous louer le ler février
des logements livrables le ler mai à
raison de $10.00 a $40.00 par mois.

S'adresser à: Eugène Benoit, 90 rue
Ste-Anne St-Hyacinthe, Qué. J.N.O.

    

 

A LOUER
Logement chauffé, 5 pièces. cham-

bre de bain. S'adresser à A. Beau-
dry. 14 rue Dessaulles, Téléphone
896W. ou 632). If

 

A LOUER
Magnifique appartement chauffé à

louer, pour bureau ou chambre, si-

tué au No. 149 Cascades. S'adresser
à Mme G. Théberge, 21914 Cascades,
Tél. 871j. jno

 

A LOUER
Local chauffé pour magasin ou bu-

reau. S'adresser à 64 rue Ste-Anne.
Ville. J. N.O.

 

A LOUER
Beau logis 7 appartements, situé au

No. 326 rue Girouard, prix $19.00.
S'adresser à Thos. Hébert, 316 Gi-

rouard. J.N.O.

 
 

A VENDRE
Bon violon à vendre ainsi que des

cahiers de musique pour tel instru-
ment. S'adresser à 12 Rue Dessaulles.
jno

 
 

A VENDRE
Une machine “Blackstone”, $65.

Un set de chambre au complet, 6 mor-
cenux, $50. S'adresser à 159 rue
Cascades, Ville. lf

 
 

AVIS
Pour réparations et accord de pia-

no, s'adresser à Monsieur E.
GAUDETTE, 56a, Rue William.
3-10-17-24a

 
 

FRAMBOISIERS
Plants robustes HERBETT et NEW-

MAN. Gros fruits rouges, fermes et a-
bondants. Environ 2,000 plants à ven-
dre. S'adresser à la ‘Ferme St-Hyacin-
the”, 190 Girouard, ville. Tél. 423.
27m-3-10-17avril.

 
 

VENTE A L'ENCHERE
Mardi le 7 avril. à Saint-Thomas

d'Aquin, au Grand Rang, près de la
ligne du C.N.R. à 1 heure précise, P.
M.. sera vendue la propriété de feu
Odias Fontaine, comprenant terrain,
beurrerie ct fromagerie. avec loge-
ment et dépendances; tous accessoires
iqui s’y trouvent, bouilloires, sépara-
teur, barratte, balance, bassin, four-
nitures diverses, outils pour bois et
plomberie, voitures d'ouvrage et fi-
nes, harnais, couvertes et’ robes do   carrioles, etc.

A. MORIN, encanteur,
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LES PLANTS
HATIFS

Couches chaudes pour les partir
 

(Nofes des fermes expérimentales)

La couche chaude doit être pla-
ede de préférence au sud d'un bâ-
timent. Le fumier de cheval frais
cest le meilleur pour fournir Ja cha-
leur. On laisse ce fumier en tas
pendant cinq jours, puis on le re-
tourne également à In fourche. une
couche à ln fois. on le secoue bien
puis on le piétine, On continue jus-
qu’à ce que l'on
hauteur désiré, généralement de
deux pieds de hameur, et de deux
pieds plus large et plus long que le
coffre de la couche. On place le cof-
fre sur ce tas de fumier et on re-
chausse les côtés.
Le coffre est généralement fait

pour porter 4 chassis, de 3 pieds
par 6 pieds où pour porter 18 vi-
tres de 10 pouces par 12 pouces.
Ce coffre est généralement en ma-
driers de 2 pouces, il a 13 pouces
de hauteur à l’arrière et 8 pouces
sur le devant. On  cloue les mor-
ceaux inelinés des bouts sur ces
madriers et on encloue également
trois pièces de traverse de 2 pouces
par 3 pouces à partir de l'arrière
jusqu'au devant. de niveau avec le;
dessus des madriers, pour porter les
chassis. Si l’on se sert de tablettes.
on met généralement 2 pouces d'es-
carbilles unâche-fer) sur le fumier.
avant de poser les tablettes. On met
les chussis en place et au bout de
quelques jours un chauifage assez
violent se produit: on ouvre alors
la couche pour permettre aux gaz
de s'échapper. Lorsque la tempé-
rature de Ia couche tombe environ
à SO degrés on peut faire les semail-
les ou mettre les tablettes. Si l’on
ne se sert pas de tablettes, on met
une couche de terreau de 4 à 5
pouces de profondeur. L'emploi «du
tablettes est plus
permet d'économiser du terreau. Ou
peut porter les tablettes à l'inté-
ricur pour la transplantation où les
transporter à des couches froides =’
on le désire, et mettre à leur place
des plantes qui exigent plus de
chaleur. La tablette lu plus com-
mode mesure 12 pouces par 22 pou-
ces et 3 pouces de hauteur. Les
morceaux des bouts sont en bois €
5/8 de pouce et mesurent 12 po
ces de longueur. et les deux mor-
ceaux de côté et les quatre du fond
sont en bois de 44 de pouce. de 22
pouces de longueur et de 3 pouces
de hauteur. Bien soignées. ces ta-
blettes durent un grand nombre
d'années.

Il faut surveiller la couche avec
«bin pendant les journées ensoleil-
lée= car la température peut rapi-
dement s'élever et abimer les plan-
tes. Une ventilation abondante est
e=xentielle; on soulève pour cela les
chassis de quelques pouces. Avec In
chaleur du fond, ce n'est pas un
désavantage que d'avoir une basse
température sur le dessus: il faut
tependant éviter les vents froids
qui abimeraient les plantules. Pen-
dant les nuits très froides il fant
recouvrir le coffre de couvertures
ou de vieux tapis, mais ceci est ra-
rement nêcessaire.

L'arrosage doit se faire soigneu-
sement; il faut que le sol soit hu-
mide ct non saturé d’eau. l’excès
d'humidité, la chaleur trop forte.
fuvorise le développement des
champignons de moisissure. Il est
bon d'arroser à l'heure du mai
pour que la surface du sol puisse se
ressuyer avant le soir, et que l'air
de la couche contienne moins d’hu-
midité. La cheleur excessive et I'hu-
midité de l’air peuvent causer des
pertes considérables.
Le coffre pour la couche froide

est le méme que pour la couche
chaude, mais on le posc sur le ol; il
n'y a pas de chaleur de base. Lors-
que tout danger de gelée est pass:.
il est bon de mettre les plants dans
une couche froide pendant huit ou
dix jours pour qu’ils puissent s’en-
durcir avant d’être repiqués en
plein air.

W.S. Blair, Régisseur,
Station expérimentale fédérale

Kentville, N. E.
UYP——

SEMIS TROP
___ EPAIS

Il faut les éviter sur les couches
de tabac

 

 

(Notes des fermes expérimentales)

Beaucoup de planteurs de tabac
ont encore l'habitude de faire des
semis trop épais sur leurs couches,
les uns parce qu’ils ne savent -pas
calculer exactement la bonne quan-
tité de graine qui doit être répan-
due uniformément sur une certai-
ne étendue, d’autres parce qu’ils
n'ont pas suffisamment de cou-
ches et qu'ils s’imaginent qu'ils ob-
tiendront un plus grand nombre de
plante pour la transplantation en
mettant une grande quantité de
graine.

ait un tas de la,

La graine de tabac est excessi-

vement fine, et une petite quanti-

té contient un très grand nombre

de graînes. On estime qu'il y a 320,-

000 graines de tabac par once.Lors-

que les semis sont trop épais, les
plants viennent presque toujours
mal, ils sont trop serrés, fai-
bles, difformes, ont un pauvre sys-
téme radiculaire et une tendance à
s'effiler, c'est-à-dire à trop s’allon-
ger. En outre les maladies des se-
mis, comme la gangrène, causent
heaucoup plus de dégâts parmi les
plants trop serrés que parmi ceux
qui sont clairs, et lorsque ces ma-
ladies sont établies dans la couche,
elles =y propagent et détruisent un
grand nombre de plants. _

Les expériences =ur la quantité
de graine employée à la ferme ex-)
périmentale centrale et aux sta
tions annexes ont démontré que
pour les tabacs séchés à l'air cette

quantité ne devrait pas dépasser un
huitième d'once par cent pieds car-
rés de couche, lorsque la faculté
germinative dépasse 90 pour cent.
C'est à peu près la quantité de grai-
nes que l'on obtient dans une eull-
lerée à thé modérément comble.
Un a obtenu également d'excellents  résultats en réduisant la quantité
de graine -emée à un douzième|
donee. 

avantageux: il!

 

«qn - |
N. T. Nelson.

Ferme expérimentale centrale,
Ottawa. !
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POMMES DE TERE.
“Quel que soit le but de la cultu-,

re des pommes de terre. soit pour
la production de tubercules de ta-
ble ou de semence, il est essentiel |
que l'on emploie de lu semence de!
haute qualité car la bonne semen-
ce est la base des bonnes récoites et
des marchés avantageux” Cet
dans ces termes que le Botuniste du
Dominion ouvre la diseussion =ur
In production de la semence ca
nadienne certifiée de pommes de
terre, dans le feuillet 129. publié
par le Ministère fédéral de TA-
griculture,
Ce feuillet contient les rèale-!

ments qui gouvernent la production
de la semence certifiée de pommes
de terre. ainsi qu'un certain noum-
bre de recommandations utiles et
pratiques sur la culture de ces tu-
bereules. Tl v à des chapitres sur la
préparation de la semence. la cul-
ture, l'emploi des pulvérisations. et
des poussières, la destruction des
insectes, lu conservation et notamn-
ment les mesures nécessaires pour
obtenir la certification de la récol-
te

 

Ce ieuillet a été préparé spécia-
lement pour aider tous les custiva-
teurs canadiens qui cultivent des
pommes de terre et on peut sc le
procurer gratuitement cn s'adres-
sant au Bureau des Publications.
du Ministère à Ottawu.

Publié par le Bureau des rensci-
gnements, Bureau des Publications,
Ministère de l'Agriculture. Ottawa,
Ont.

 

LES SUCRES
Un peu partout dans la région les

sucres sont commencés. La sève,
sans être très abondante jusqu'ici.
coule d'une inanière satisfaisante ¢
tout permet d'espérer un printemps
relativement bon. Certaines famil-
les ont eu l'éccasion de goûter la
nouvelle tire, le nouveau sirop à --
rable. Ces mets délicieux, nul dou-
te, figureront sur toutes nos tables,
au menu de Paques!...
Nous souhaitons à nos braves

‘’sucriers” une abondante récolte et
une Vente fructueuse de notre pr:-
duit national, en 1931.

POUR LI
EN VOYAE

A mon ami R. L.
directeur-gérant de l'Association
des Hôteliers de Campagne.

 

 

Vous avez tous entendu racon-
ter l’histoire de ce voyageur qui,
arrivé, très tard dans un hôtel de
campagne, trouva la maison com-
ble. Pas une chambre, pas un lit,
pas même un canapé. Ne pouvant
coucher dehors—c’était le seul hô-
tel de la petite ville — il obtint
de se faire monter un lit sur une
vieille table de billard boiteuse et
étant très fatigué, il s’endormit im-
médiatement sur cette couche per
moelleuse.
Au petit jour, des coups frapy.és

à la porte le réveillèrent. À moitié
endormi, il cria: “Je n’ai pas de-
mandé qu’on me réveille, fichez-
moi la paix.
—Monsieur, dit la voix d'une

servante, il faut vous lever, c’est
l'heure du déjeuner.
—Ça m'est égal, déjeunez sans

moi, je veux dormir.
—Oui, monsieur. inuis vous êtes

couché dans la nappe.
Jignore si l’histoire est authenti-

eee peep - .

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q. 3 AVRIL 1931
 

Et Voilà

L'Histoire d’une Bière?!

Les

qualités d'
levure parfaite
dans la
Bière

"Old Stock” §
Seule une levure parfaite est
employée pour le procédé de fer-
mentation duns la fubrieation de ï
lu Bière Dow “Old Stock". i}

La levure étant une

cieuse de vitamines, surtout de la

vitamine B, qui stimule la crois-

sance et favorise la santé, sa pré-
sence dans la Bière

Stock” vaut à celle-ci

leuses propriétés reconstituanies,

La levure employée dans lu Drus-
serie Dowest développée d'une
seule cellule parfaite, choisie au
microscope avec un soin tout spécial. Cette
cellule est gardée dans
et stérilisé. placé duns
une température fixe. Elle est employée
comme culture pour produire la levure néces-
saire à la fermentation du imoût,

On remarque le même

tous les procédés de fabrication de la Bière
Cettelevure parfaite n'est

qu'un seul des éléments gui contribuent

Dow ‘Old Stock‘.

assurer l'excellence +

et reconstitunnte.

 

200,000 épargnants

p

 

une

source pré-

Dow “Old

de merveil- P  |
æ 7

un récipient hermétique
une chambre spéciale. à

souci de perfection dans

a
is cette bière déficieuse

utilisent ce système

de versements
pour se créer des

Revenus Indépendants
Fonds d’Education
Réserves d'Affaires

Fonds de Voyage
Fonds Achat de Maison
Provisions de Retraite

MONTANTS DES FONDS $1000 a $100,000

SYSTEME DE PAYEMEN
PAR

T : AUSSI PEU QUE $6.50
MOIS

Argent en plein à date fixée sans condition garanti par

Investors Syndicate, fondé en 1894.

RESSOURCES AU-DELA DE $40,000,000
CAPITAL, SURPLUS ET RESERVE DE PLUS DE $5,000,000
Les remarquables résultats de modestes économies,

d’après le système éprouvé par le temps, strictement non

spéculatif, sont démontrés dans la brochurette “Jouissez

de l’Argent”. Un exemplaire vous sera envoyé avec

plaisir, sans obligation, sur demande faite à n'importe
lequel de nos 51 bureaux.

INVESTORSSYNDICATE
LIVMIITED

Gérant de district, A. V. BLANCHARD,

231 Girouard St-Hyacinthe, Qué. Tél. 4521.

 
 

: , |
que où simplement exagérée, mais;
J'ai vu des choses si cocasses uans
des hôtels de campagne que ceile-là
peut bien être arrivée.

H y a bien des années, j'ai passé
la nuit dans Phôtel d’une petite
ville de cinq mille habitants. Com-
me il convient, j'étais très fatigué
de mon voyage en Voiture par des
routes impossibles et je m’'endor-
mis sans même examiner la cham-
bre ou le lit. Dans le milieu de la
nuit, une sensation étrange en mê-
me temps qu'une odeur “sui gene-
ris” me réveillent. A la hitte j’allu-
me la lampe fumeuse et, un mo-
ment, je me suis cru transformé en
Peau-Rouge tellement j'étais cou-
vert d’insectes rouge foncé qui me
dévoraient littéralement. Vite je
courus à la chambre de bain que je
trouvai avec difficulté dans le cor-
ridor sombre. Dans une baignoire
en tôle gavanisée, fort sale et sen-
tant mauvais, j'ai pris un bain
froid, car inutile de dire qu’il n'y avait pas d’enu chaude. Glacé, tran-

'

si, claquant des dents, j’uttendis le
jour, assis sur une chaise soigneu-
sement inspeetée of an milien de ia

| chambre.

| Ia matin jai pu avoir aver un
morceau de bacon anémique ct
deux oeufs d'âge mûr, une tss:C
tiède d'un liquide décoré du nom
de café, mais fait de chicorée et de
croutons grillés.

À cette lointaine époque, le menu
des hôtels était à la fois simple cl
de mauvais goût. Du lard, frais où
salé, du porc et parfois un morceau
de vache enragée déguisée en boeuf,
une tranche de veau mort-né ot un

rôti de mouton septuagénaire. Du
reste, quand le boucher de la ville
tuait un unimal, il n’en tuait pas
d'autres tant que le premier n’était
pas «dévoré jusqu'au dernier .mor-
ceau. Les filles de tables parta-
geaient leurs devoirs entre le son
des voyageurs ct ceux que deman-
‘aient certains petits gorcts logés
dans le fond de la cour sur laquelle
donnait la salle à manger. L'odeur 
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Walpamur, le fameux fini mat pour murs

et plafonds fait ressortir d'une façon char-

mante tous vos trésors. La lumière reflétée
adoucie et les couleurs les plus délicates

donneront un charme nouveau À vos cham-

bres.

S'applique si facilement, couvre une si
rande superficie qu’il est éconôme en ma- ) >> .

q i

tériel et travail.

midité.

On l'emploie avec succes sur une grande

De plus, il dure bien, se

lave, résiste au feu et n'absorbe pas l'hu-

variété de surfaces, telles que plâtre, crû ou

fini, planches à cloisons (Wallboard), et

on peut imiter le fini du ‘‘Stucco.’*

Demandez conseil À votre peincre-décorateur a
Demandez-lul une )

carte de couleurs ou écrivez-nous.

Walpamu
un produit de

The Crown Diamond PaintCo.Limited
Montreal -

ou à votre marchand.

 

     

 

Toronto -

Le fameus fini
mut pour murs

et plafonds.

Hallfax
+

 
 

 

était absolument gratuite.
Le service laissait à désirer. À

Ste MA, de B... une grosse inaritor-
ne me demanda d'un air rude:
“Voulez-vous du thé où du café.
On n'a pus de café”

Le putron de Pétablissement ge
promenait partout cn manches de
chemise et il est certain que cette
chemise n'était pas changée plus
souvent qu'à son tour.

Dans ce temps là, il n'y avait
d'hôtels convenables qu'à Mont-
réal, Québec, Sherbrooke et Trois-
Rivières. Ailleurs, vous preniez tou-
tes sortes de risques.
Mais les temps sont changés.

L'an dernier, je suis repassé dans
l'hôtel aux punaises et j'ai vu que
l'ancienne maison avait été rem-
placée pur une nouvelle, tout à
fait moderne ct pourvue des plug
récentes améliorations. La salle de
bain, spacieuse, étincelante d’émail
blanc, avait une baignoire inmacu-
lée, un lavabo ultra-moderne, aveu
tau chaude. Lu lumière électrique
inondait les corridors de lumière et
donnait de l’effet aux tapisseries
coquettes et. de bon goût. Dans la
salle à manger, des nappes d'une
éclatante blancheur, des couverts reluisants et des fleurs sur les ta-  

bles. Les filles de tables, en blanc,
avec un coquet bonnet, étaient à ln
fois polies et avenantes en même
temps que gaies, car tout le monde
était gai duns une maison si riante
semblant refléter notre vieille bonne
humeur française. Les chambres é-
taient bien nérées et les lits parfaits
à tous les points de vue. Quand
au menu, il ne laissait rien à dési-
rer, Lunt au point de vue de la va-
riété que del'abondance ct les plats
étaient bien présentés et_appélis-
sants.

Un hôtelier m'a expliqué le chan-
gement qu’il attribue au tourisme.
Pour conserver les clients, il faut
les satisfaire et un seul client sat=-
fait vaut en annonce cent fois ce
qu’il a fait gagner. De plus, l'inter-
vention du gouvernement a fait
beaucoup. Avec des règlements
stricts et bien mis cn vigueur, on
obtient la bonne volonté, méme des
plus récalcitrants. Quand un ins-
pecteur visite un hôtel ct le trouve
défectueux, il indique les améliora-
tions à necomblir ct si ses ordres ne
sont pus observés, le permis est re-
fusé. C'est pourquoi la province de
Québec n aujourd’hui de bons hô-
tels dans les endroits les plus re-
culés. les prix onl quelque peu

“ LEÜCLAIRON
Journal Hebdomadaire publié à

St-Hyacinthe tous les vendredis

au No. 173 rue Girouard, par

L'Imprimerie Ynmaska

ABONNEM ENT

A St-Hyacinthe (livré à do-

micile) et aux Etats-Unis,

par année ..$1.50

Ailleurs au Canada 1.00

3 Cts le Numéro

Eu vente chez MM.

Dupont, 106 rue Mondor

Barré, 231. rue Caseades,

chands de journaux.
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Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient un

des articles suivants en semi porce-
laine:
1 tasse et une soucoupe,
tassiette à soupe.
tassictte à déjeûner, ,
8 pouces. À

Meilleur que tout fy
autre thé ou café /4
du méme prix. 4
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mes
ième Excursion

Transcontinentale de

l’Université de Montréal

L'excursion de vecances 1.léalr,
Vous traverserez dans un luxueux
convoi le Nord ontarien et les vestes
Prairies de l'Ouest puis les majes-
tueuses Montagnes Rocheuses jus.
qu'à Vancouver. Un bateau princiez
vous conduira ensuite en Aluskw,
au mystérieux ‘pays du soleil da
minuit avec ses glaciers Éter.
nels, ses forda çittoresques, sea
toteme étranges. Confort parfait et
compagnons agréables. Vitres de
Banff, Lac Louise, Lac Emeraude
et lu Vallée Yoho dans les Ro.
cheuses.

S425
tous frais compris. 23 jours.

Départ de Montréal le
8 juillet.

—
—
—
+
e
e

Renseignements complets, im-
primés descriptifs, etc., sur de-
mande au directeur du voyage,
M. Augustin Frigon, directeur
dn l'Ecole Polytechnique. 1430
rue St-Denis, à l'Université de
Montréal, 1265 rue St-Denia,
Montréal, où aux agents du
Pacifique Canadien

CONVOL BATEAUXHÔTELSdu

PACIFIQUE
CANADIEN

    
  

    

 
 

augmenté, C'est vrai, mais tout lo
monde aîme mieux payer deux fois
plus cher et se trouver cent fois
LIEUX, pouvoir coucher À Phôtet ou
y conduire sa femme sans crainte
d'être dévoré vif.

Les hôtels bien tenus sont un n-
vantage pour les voyageurs et aus-
si pour les hôteliers qui y trouvent
leur compte. Les marchands et los
commerçants d'une petite viile
trouvent un certain orgeuil dans
des hôtels bien tenus et la, pros-
périté générale de la ville s'en ress
sont.

Cela nous change du temps où
une fille mal peignée et aux mains
sales vous demanditit: “Du steak
de lard on du steak de bocuf; on
n'a pas d'autre chose.” (P.M. Bi

 
 

Amoureuse — Croyez-vous à la
réalisation des rêves?
Réponse — Comme à une pro-

messe de politicien. 
_
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AU PAYS
DU “SOLEIL
DE MINUIT”

Itinéraire du voyage de l'Université
de Montréal

 

 

L'Université de Montréal n an-
noncé il y a quelque temps son in-
tention d’organiser cet été, pour
l'époque des vacances, un grande
excursion jusqu'en Alaska ct au
Yukon. Ce voynge suscite déjà un
très vif intérêt en raison de son ori-
ginalité, des merveilles seèniques
qu’il permettra d'admirer, ans
qu’à cause des souvenirs qu’il éve-
que d'une époque tourmentée ct
que n'ont pas encore oubliée ceux
que curent connaissance de In cour-
se vers les champs aurifères du
Klondyke à ln fin du siècle der-
nier. Pour renseigner les person-
nes désireuses de connaître l’itiné-
raire que suivront les exeursionnis-
tes, nous publions aujourd'hui les
détails supplémentaires suivants
que nous communiquent les orga-
nisateurs de cette randonnée, sur-
tout en ce qui coneerne In merveil-
leuse croisière en bateau le long des
côtes parsemées d'îles de In Colom-
hie Britannique et de l'Alaska.
Comme pour ses six précédent=

voyages annuels à travers le Cana-
du, l'Université de Montréal « en-
core cette fois confié au Pacifique
Canadien l’organisation pratique
de son excursion. Un convoi spécial
de grand luxe, comparable aux
plus beaux trains que la compagnie
met en service, prendra les voya-
geurs à Montréal le 8 juillet et les
conduira à Vancouver, s’arrêtunt
en route à Winnipeg, Calgary et
Banff, la célèbre station thermale
des Rocheuses.

Après une visite à Vietorin, 12
“ville jardin” du Pacifique, lez ex-
cursionnistes s'embarqueront à
Vancouver le 15 juillet à bord du
“Princess Charlotte”, luxeux va-
peur du service côtier du Pacifique
Canadien. Pendant quatre jours,
les passagers pourront admirer dc
paysages d'une grandiose bentlé.
De Vancouver à Ketehikan, le tra-
jet s'accomplit à travers toute uns
série d'Îles et de passages étroits
élevés, dont les flanes sont cou-
verts d'épaisses forêts, jusqu'à la
mer. Dans la seconde partie, qui va
de Ketchikan jusqu'À Shngway.
terme du voyage par eau, le bateau
doit franchir des espaces parfois
plus vastes, mais toujours il reste
à proximité de la terre des deux
côtés. Les rives semblent mainte-
nant plus escarpées et l'on apor
çoit assez fréquemment d’immon-
ses glaciers dont les glaces fonrlan-
tes sous l’effet du chaud soleil d’é-
té, donnent naissance à d'imrétu-
cuses cataractes qui se préciiteni
du haut des falaises dans ln mer.
De courtes escales à Albért Bay.

curieux village indien, Prince Ru-
pert, Ketchikan, Wrangell et Ju-
neau mettent de ln variété dacs
existence du bord. En fin le be-
teau entre dans le port de Shapway,
où les excursionnistes prennent un
train du White Pass & Yukon Ry.
pour remonter dans l’intérieur en
franchissant la célèbre White Puss
que les mineurs devaient graver à
pied, au prix des plus grande: dif-
ficulté, en 1898.
Une journée en bateau sur ©

West Taku Arm du Lae Tagish,
en territoire du Yukon, marque le
terme du voyage au “pays du co-
leil de minuit”. C’est ensuite le
retour à-Shagway, l'embarquement
sur le le “Princess Charlotte”, puis
encore quatre jours de pnisible na-
vigation sur la route intérieure a
longe la côte, à ‘abri des assauts
du vaste océan. À Vancouver, lcs
excursionnistes  reprendront leur
train fileront vers l’Est, admirant
en route les beautés des Rocheuses,
s'arrétant au lac Emeraude, dans
la vallée Yoho, au lac Louise, à l£ad-
monton, à Winnipeg ct à Fort
Willium. En ce dernier endroit, ils
s’embarqueront sur un autre vapeur
du Pacifique Canadien pour une
traversée de deux jours sur les
Grands Lacs. À Port MeNicoll, leur
train les attendra encore pour les
ramener à Montréal, où ils arrive-
ront le 31 juillet, après 23 jours
d'absence et avoir couvert une
distance de près de 9,000 milles.

II n'est pas douteux que le nou-
vel élément d’intérêt apporté cette
année dans l'itinéraire du voyage
de l’Université de Montréal, par la
croisière en Alaska, vaudra aux or-
ganisateurs de nombreuses adhé-
sions même parmi les participants
des précédentes excursions.

10 p-——ameeememes

CAUSERIES AU RADIO
L'Association de la Province de

Québec pour la Protection du Pois-
son et Gibier n repris res causcries
hebdomadaires au radio à la fin du
mois. La première de ses causeries
fut dorinée le 31 mars dernier. Un
programme de sujets très intéres-
saïts n été tracé et tous les sports-
men ne devraient pas manquer de

 

 

Laurier et la politique
de tories

 

Deux politiciens tories ont rap-
pelé le souvenir de Laurier à la
Chambre des communes, la semai-
ne dernière. L'un, M. Bennett, pre-
mier ministre, pour se glorifier d’a-
voir agi comme Laurier, à In con-
férence impériale de 1902; l’autre
M. Armand Lavergne député de
Montmagny, pour insulter à la mé-
moire du grand homme d'Elat Ca-
nadien.
Nous inclinons à croire que M.

Bennett a été plus sincère que M.
Lavergne, tout en basant sa com-
paraison ct ses conclusions sur les
apparences plutôt que sur ln réalité
des faits historiques qu'il a rappe-
lés. Quant à M. Lavergne, il a don-
né le triste spectacle d'un transfu-
ge politique cherchant en vain à
voiler Pillogisme et la honte des
virevoltes et des volte-fuce de sa
carrière politique.

Le premier ministre a tenté de
justifier son attitude à la dernière
conférence impériale en ln compa-
rant a celle de sir Wilfrid Laurier
i lu conférence de 1902. 1 a dit que
sir Wilfrid avait adhéré à une ré-
solution affirmant: “Que les pre-
miers ministres des colonies alti-
vent respectucusement  l’attention
(lu gouvernement de Sa Majesté sur
l’opportunité d'accorder, dans le
Royaume-Uni, un traitement de fa-
veur pour les produits et-les arti-
cles manufacturés des colonies, soit
en les admettant en franchise soi
en réduisent les droits qui sont ue-
tuellement où qui seront plus tard
imposés”
M. Bennett ne se vend-il pus

compte de la différence essentiel-
le qui existe, au fond, entre cette
résolution de 1902 et sa proposition
de 1930? Toutes les deux tendent
vers un régime de préférence impe
riale, sans doute, mais celle de 190%
demande pour les colonies, en ¢-
change, une exemption où une
diminution des droits imposés par
l'Angleterre; tandis que. en 1930
M. Bennett demande, exige pour-
rions-nous dire, en échange de no-
tre préférence, que l'Angleterre tu-
Xe où surtaxe de 10% ses importa-
tions ne provenant pas d'un pays
britannique. Sur ce point impor
tunt il est évident que la suggestion
Bennett diffère totalement de la ré-
solution de 1902. C'est ce qui ex-
plique pourquoi celle-ci fut ade
et pourquoi la proposition Bennet
a été refusée.
Au surplus, M. Bennett n'a pas

dit dans quelles circonstances la
résolution de 1902 fut proposée. Le
gouvernement conservateur de la
Grande-Bretagne, à cette époque.
avait imposé un droit d'entrée de
3 cents le boisseau sur le blé. Les
premiers ministres des colonies de-
imandèrent que ce droit où tout au-
tre semblable fût élevé ou réduit
sur les importations venant des
colonies. Dans un mémoire spécial
présenté à la conférence de 1902,
les ministres canadiens déclaraient:
“que s'ils étaient convaineus que
le gouvernement impérial recon-
naitrait la prineipe d'un tarif de
faveur réciproque et accorderait
particulièrement aux produits ali-
mentaires du Canada, une exemp-
tion de droits, qu’ils seraient de
leur côté disposés à faire plus et
à s'efforcer de favoriser d'une mu-
nière toute spéciale le manufac-
turier anglais sur le marché cana-
dien.”

C'était Ia réaffirmation du prin-
cipe de la préférence tarifaire adop-
tée par le gouvernement Laurier en
1897 et, de plus, l'assurance da
maintien et du développement de

tagne voulait faire profiter les pro-
duits alimentaires du Canada d'une
diminution ou d'une exemption de
taxe.

Laurierdisait aux Anglais: dinn-
nez vos impôts. Bennett leur n dit:
surtaxez-vous. loin de ressembler
à In demande de M. Bennett, celle
de Laurier lui était diamétralement
opposée. M. Bennett a exigé que le
gouvernement britannique taxe In
nourriture du peuple anglais. Sir
Wilfrid Laurier et les autres pre-
miers ministres des colonies demun-
dèrent, au contraire, en 1902, d'a-
bolir une taxe sur la nourriture du
peuple, en nceeptant sans droit
d'entrée le blé des colonies, mais
ils n'ont pas exigé qu’un tel droit
soit maintenu sur le blé des nutres
pays.
Le gouvernement britannique se

réduit plus tard à ln demande for-
mulée en 1902.
En aucuntemps, le gouvernement

Laurier n’a imposé à l’Angleterre,
comme condition de ln préférence
commerciale, qu’elle taxät sa nour-
riture,

Les deux politiques sont ici ‘bien
mises en lumière. Le parti libéral
a voulu développer notre commer-
ce avee l'empire en réduisant les
droits douaniers et en allégeant le
poids de la taxe. Le parti conserva-
teur cherche à atteindre le même 
cette politique si ln Grande-Bre-}

praticable et on l’a bien vu, à la
dernière conférence impériale où
elle a été une faillite complète.

» * *

Sans attacher plus d'importance
qu’elles en ont aux diatribes de M,
Armand Lavergne qui assaye de
souiller la grande figure de Laurier,
il est bon pour lui comme pour son
chef M. Bennett, de mettre les cho-
ses au point. On a touojurs tort de
luisser s'accréditer des légendes qui
faussent l’histoire, même quand ces
légendes sont distillées ctinme un
venin par un politicien inférieur.
M. Lavergne, qui fut de tous par-

tis et de tous les groupes, se van-
te aujourd'hui d’être un tory. Com-
metel, évidemment, il jette l’inju-
re à ln face de Laurier qu’il ap-
pelle un traître et à qui il attribue
toutes les injustices qui ont affli-
gé et affligent les Canadiens fran-
Çais au Canada.
Quand M. Luvergne, désireux

d'exeuser l’orangiste Anderson qui
perséente les Canadiens francais et
le: eatholiques dans la Saskatche-
wan, veut rendre Laurier respon-
sable de ce qui arrive, il ment à
l’histoire.
Tous les malaises qui existent

dans la Confédération, à propos de
la minorité française, sont dus à
Un manque de prévoyanee de la
part des fondateurs dj pacte fédé-
rutif,

Le Soleil dit avee raison: “11 faut
faire remonter la pénible situation
«du jour à l’un des pères de In Con-
fédération, Georges-Etienne Car-
tier, qui, malgré son incontestable
valeur, oublia de mettre, dans l’Ae-
te de l’Amérique britannique du
Nord, les réserves voulues pour as-
surer le respect des clroits de la mi-
norité. On le vit bien lorsque sur-
girent les premières difficultés pra-
tiques.

“Le pacte fédéraGif n'accordait au
fédéral que le faible pouvoir de dé-
suveu en face des provinces. Or,
en 1852, dans l'affaire des écoles du
Nouveau-Brunswiek, Cartierrefusa
de se servir de ce pouvoir, et il en
donne les raisons suivantes:
“Vous devriez être les derniers,

disait-ài aux Canadiens français, à
demanderl'intervention du gouver-
ment central en cette circonstance.
Que font en ce moment les parti-
sans du désaveu de la loi du Nou-
reau-Brunswick sinon demander au
parlement de placer l'instruction
publique sous la haute main du gou-
verment fédéral, et s'exposer ainsi
à voir les protestants de la provin-
ce de Québec invoquer un jour l’in-
lervention d'Ottawa pour faire mo-
difier nos systèmes d'écoles? Lors
de la discussion du projet de la con-
fédération, j'ai pris un soin extré-
me, à raison de nos idées en cette
matière, de placer le contrôle des
évoles en dehors d'Ottawa”.
“Ce sont les libéraux qui deman-

dèrent plus de garanties pour les
minorités, dans le pacte fédératif.
Cartier et ses collègues refusèrent.
Hs avaient peut-être bonne inten-
tion, Ils manquaient de prévoyan-
ve, Commentant le passage précité,
M. l'abbé Groulx, dans son livre La
Confédération canadienne, écrivait:
“Le chef canadien-francais, en

prenant cette attitude, n'a-t-il pas
péché grquement contre la clairvo-
yance? La théorie de Cartier a sin-
gulièrement donné de la force à la
doctrine de tous les esprits étroits
de ce pays; on les a vus, en dépit
de la constitution, réclamer à
grands cris l'autonomie absolue des
provinces en matière scolaires ce
qui équivaut à laisser les minorités
à la merci d'un pouvoir mal dis-
posé.

"Ce n’est donc pas Laurier qui
peut être tenu responsable de la
violation des droits minoritaires,
puisque les violateurs peuvent tou-
jours se réclamer de Cartier. Les
libéraux du temps de la Confédé-
ration combattirent vaillamment
pour faire adopter le principe sa-
ert des droits des faibles. On ne
«es éeduta pas. Et quand Laurier
vint au pouvoir, il se trouvait en
face d'une situation impossible,-un
état de choses créé par les bleus et
qu'il ne pouvait désormais détrui-

“
e.

M. Lavergne accuse Laurier d’a-
voir trahi les siens en 1896 et en
1905. Un homme renscigné et juste
tie peut soutenir une telle calomnie.
“tudiez, serutez l’histoire, sans par-

ti pris, et vous verrez que Laurier
alla jusqu'aux dernières limites pos-
sibles pour assurer à la minorité
l'essentiel de ses droits, tant au
Manitoba que dans les nouvelles
provinees des prairies. Si notre il-
lustre compatriote n’a pu obtenir
davantage pour les nôtres, c’est
quil en a été empêché par des
intransigeants, des irréductibles
qui menaçaient. de le renverser du
pouvoir. Que serait-il alors arrivé”
Les tories lui auraïent succédé et
nuraient cnlevé aux minorités les
droits que Laurier leur assurait
N'est-ce pas M. Bennett lui-mé-
me, le chef actuel de M. Lavergne,
qui, en 1905 et. 1906, reprochait *.
Laurier d'avoir fait trop de con-
cession à In minorité française des
nouvelles provinces de l’ouest?

N'est-ce pas encore M. Benneti,
qui, en 1906, combattait & In Cham-
bre des députés, l'ordre du jour de
M. Ernest Lapointe qui réclamait
les droits du français dans les £-
coles de l'Ontario. À cette occasion,
M. Bennett demandait pour tout le
Canada “une seule langue de com-
munication et d'instruction, laquel-     

 

le doit être Ia langue anglaise”.

che sur Laurier ct embrasse Ben-
nett.
Terminons en rappelant qu’en

1917, M. Armand Lavergne,le fer-
vent tory d’aujourd'hui ct la fa-
quin qui injure Laurier, faisait dis-
tribuer, sous sa signature, aux é-
lecteurs de Montmagny, le mani-
feste suivant:

“Nous voilà menacés du fléau de
la conscription!

“Depuis l’annonce officielle de
cette mesure, mettant de côté tout
sentiment, toute division, j'ai dit
partout que le devoir de tous les
Canadiens était de se rallier autour
de sir Wilfrid Laurier.

“J'ai toujours été libéral, et je
me présente franchement libéral,
appuyant en tout et partout le ma-
nifeste de sir Wilfrid, et si je vais
à Ottawa, ce sera pour supporter,
dans sa lutte contre l’impérialisme,
le chef du parti contre lequel sont
"éunies toutes les forces apparentes
ou déguisées du gouvernement u
nioniste.”

- (Signé) Armand Lavergne

Laurier ne voulut pas de M. La-
vergne comme candidat. Consé-
quence: M. Lavergne est devenu .
ce qu’il est: un politicien discrédi-
té, un tory!
Les injures de ce pygmée n'attei-

gnent pas Laurier, ce géant de no-
ire histoire politique.
M. Bennett ne s’est que trompé

en crovanttrouver dans l'attitude
de Laurier une justification à sa
politique économique. Mais, M. Ar-
mand Lavergne s'est rendu mépri-
sable en essayant de tenir la ré-
putation de ce grand compatriote
dont tout le Canada est fier.

 
 

CE QU'EST LE CINEMA SONORE

Suite de la page 2
 

mince tube à lueurs, éclat modulé
variable”.

Le second système,dit à “largeur
variable”, emploie un oscillographe
— c’est en somme un oscillogram-
me du son. — Onobtient cette fuis
une courbe qui donne “la forme raë-
me du courant musical”,
La bande de 4mm dont nous pur-

lions plus haut se présente alc:s,
non plus sous la forme de trails
transversaux et paralleles, nis
romme une variation du rapport
noir sur blane, dans le sens de la
largeur. D'un côté de la courbe —
assez striée par endroits — c'est
tout blane; de l'autre, c'est tout
noir.

Lu lumière traverse alors la bau-
de selon une “largeur” variable et
proportionnelle à l'amplitude du
son enregistré,

Cette lumière modulée — en in-

tensité ou en épaisseur — par la
pellicule arrivera à une “cellule”
photoélectrique — au sélénium ou
nu potassium — d'une extrême sen-

sibilité, qui la convertira en sons.
Des amplis transmettront ceux-e1
aux hauts-parleurs avec la puissan-
ce nécessaire.

Cette cellule — une petite mer-
veille de précision — est placée sur
les appareils en dessous de la pro-
jection optique. Par suite, la pro-
jertion-son se fait avec un décala-
ge de dix-huit images.

La partie visuelle du film et la
partie sonore sont généralement en-

registrées séparément et ne se trou-

vent réunis sur la pellicule que lors
du tirage photographique définitif.
Et ceci nous amène à dire quelques
mots de Ja prise des vues et desons
en studio.

Mais avant de terminer cette
partie de notre article, soulignons

que - I'nvantage du disque est de

coûter moins cher que la pellicule.
Quant aux procédés employés

pour l’enregistrement sur pellicule,
les avis sont assez partagés.

Le procédé à “largeur variable”
a l’inconvénient de faire “souffler”
la cellule par la partie blanche de
la bande, mais -le tirage photogra-
phique est plus fidèle que celui
des traits. ‘

Pour ceux-ci, en effet, les demi-
teintes sont assez difficiles à rendre
exactement et il suffit d’un déve-
loppement insuffisant ou trop fort

pour en modifier l'expression.

A notre avis, le système à “den-
sité variable”, quand le tirage pho-
tographique est très bon, est le

meilleur des deux systèmes, parce

que c’est celui qui permet l'émis-
sion la plus pure.

Naturellement, le “parlant” a
révolutionné les habitudes des stu-
dios. Finis les porte-voix des met-
teurs en scène, le violon qui devait
exalter les artistes, les sunlights

sifflants, ete. En résumé, banni le

bruit. Le “parlant” a exigé le si-
lence, tant dans le studio de prises

de vues que dans le poste de radio-
phonie. Ce silence, il l’a exigé des
appareils cux-mêmes. C'est ainsi
que les lampes à arcs et projecteurs
sont munis de self-filtre pour les empêcher de siffler. Pas de para-

  

LeTirage de la Merci
Il aüra lieu le 27 avril
et nonle 6 avril
comme on l'avait

annonce.

En revanche la valeur
totale des lots est portée
de $2500 a $3500

€ Nos lecteurs savent que
les Oeuvres de Notre-Dame
de la Merci, de Montréal,
vendent en ce moment au
bénéfice du Refuge de vieil-
lards du même nom, des
billets pour le tirage d'une
somme globale de $2500,
comprenant des lots de $1000à :

€ Le tirage devait avoir lieu
le 6 avril à la Palestre de
l'Association Athlétique Na-
tionale, rue Cherrier. Le
Comité n'avait malheureuse-
ment pas prévu la somme de
travail qu'exigeraient à la
dernière heure le classement
des billets et autres formali-
tés indispensables. Pour être
sûr que tousles billets actuel-
lement en circulation ren-
treront à temps, on a cru
prudent de retarder le tirage
de trois semaines. Il aura
lieu le 27 avril en la salle
Saint-Sulpice, à Montréal,
sous la haute surveillance
d’un Comité spécial dont la
composition sera annoncée
dans quelques jours. Pour
compenser les porteurs des
billets déjà souscrits, la Di-
rection a décidé d'ajouter,
à ceux qui forment déjà la
somme globale de $2500, trois
lots nouveaux, l'un de $500
et deux autres de $250 chacun
ce qui portera à $3500 la
somme à distribuer. Le Co-
mité espère que cette aug-
mentation lui fera pardon-
ner le petit désappointement
qu’un certain nombre de
souscripteurs pourrait éprou-
ver du retard, Bien entendu,
la chance de gagner les trois
lots supplémentaires s'éten-
ra à tous les souscripteurs

indistinctement.

.  
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“Black

Horses
L'un des fameux étalons pur-sang de
race percheronne, que la Bramerle
Dawes met gratuitement à le dis.
position des cultivateurs de In pro-
vince de Québec pour l'avancement
de l'élevage, est

KABOUL II
Voici ua cheval d'une tonne qui

aura blentdt sept ans; il est bien
découpé et joint à de puissantes
proportions une excellente allure.
C'est un étalon vraiment remarqua-
ble, dont le squeletce est bien dé-
veloppé et les membres parfaite-
ment orientés. Il a de très bon-
nes | et articulations et de
Bros pieds larges et forts. Son
corps est puissant, il est bien mus-
clé et il porte fièrement ln tête.
Sa démarche est souple et franche.

Mensurations: hauteur, 16 mains
234 pouces; taille, 7 pieds 44,
pouces; sous le genou, 1244 pou-
ces: sous le jarret, 1214 pouces.
Poids, le 16 février, 1965 livres.

On anmoncera plus tard l'endroit
où ce cheval sera placé,

Brasserie Dawes
Montréal 
 

 

sites, telle est la loi du parlant.

De plus, il faut que l’acoustique
soit absolument parfaite. Les halls
verts en certains endroits de pla-
ques sonorifuges et absorbantes,

les décors eux-mêmes sont prévus
pour éviter les resonnances fâcheu-

ses et l'emplacement du micro doit
être très étudié.

Le cadre étant ainsi préparé, on

peut “tourner” le film.

Pourla prise de vues et de sons
simultanée, il est évident que le

synchronisme doit exister à l’enre-

gistrement comme il doit exister à

la présentation du film.

Pourcela le moteur qui assure le
dévidage des pellicules dans la ca-
méra et celui de dévidage des pelli-
eules dans l’appareil de prises de
sons tournent synchroniquement.
Car ainsi que nous l’avons dit

plus haut, il est bien entendu que
la prise de sons et la prise de vues
se font sur pellicules différentes.
En ce qui concerne la prise de

vues, ou bien on emploie une ea-
miéra insonore, ou bien on isole cel-
le-ci dans un tank sonorifuge pour
‘“isoler” son bruit de “mouliri à ca-
fé”,

Le son recueilli par un ou plu-
sieurs micros est dirigé vers le chef
de son, enfermé commeles appareils

de son eux-mêmes dans un studio
blindé acoustiquement. Par un
haut-parleur répétiteur, ce son est
contrôlé, amplifié, réduit, mélangé

et dirigé vers les appareils qui l'en-
registrent.

En résumé, quand on tourne un
film, deux services absolumentiso-
lés l’un de l’autre par de véritables
cloisons étanches, s'occupent ce-
pendant en même temps d’en re-
cueillir, l'un les vues, l’autre les 

  
   

80n8.

ue
PAGESEPT

 
 TR. o

La Retraite . .
D'ordinaire, au coursde la vie,il vient

un temps où nous nous rendons compte
que nous nc pouvons pas tabler indé-
finiment sur nos appointements,et, qu’un
jour, il nous FAUDRA prendre notre
retraite . . . c'est alors que nous com-
mencerohs à songer à l'avenir. Nous
songeons . . . c'est vrai, mais trop rarc-
ment nous nous traçons un programme.
Les années s’enfuient rapidement; avant
que nous nous en soyons aperçus, l'âge
de la retraite est arrivé ct nous ne nous y
sommes pas préparés.

Vous nc vous trouverez jamais en
pareille posture, si vous prenez mainte-
nant le parti de pourvoir aux besoins de

. Avec Pension
l'avenir. T£icez-vous un programme .. .
ET SUIVEZ-LE. Commencez d’ores ct
déjà à vous créer votre fonds de retraite
en utilisant l’un des plans que la Con-
federation Life Association vous offre
dans ce but. Les dépôts peu considé-
rables que vous devez faire vous permet-
tront de réaliser vos rêves sans trop de
sacrifices au cours des premières années.
Ne tenez-vous pas i apprendre ce que
ces plans peuvent vous procurer? Vous
pouvez vous ménager MAINTENANT,
une retraite AVEC PENSION. Il suffit
de faire unc demande à l’adresse ci-
dessous, et vous obtiendrez des renscigne-
ments complets sans encourir d'obliga-
tions, Ecrivez DES AUJOURD'HUI. 

Confederation Life
TORONTO

W.
Association

CHAPDELAINE, Gérant,
CANADA

St-Hyncinthe, Qué.

 

 

de 10 à

Sous-la direction de

Poste CKAC (Montréal) 

ECOUTEZ MARDI SOIR
Mardi,

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE

MOLSON
avec

HENRI PONTBRIAND
TENOR DE RENOMMEE INTERNATIONALE

comme artiste invité

7 avril

11 pm,

J. J. GAGNIER

Poste CHRC (Québec)   
 
 

 

 

   
  
     
   
      

 

        

    

      

  
   
  
  
  
   

     

     

    
      

        

       

    
   

      

 

     

    

 

     

   

  

cultivateurs qui savent q
sition il est essenticl de
et du meilleur choix
soins à sa culture. San
À toute étendue cultivée,
un échantillon d'exposit
petite parcelle, Préparé
de suins peut-être que
rund champ — et ens
possible, une parcelle de
une bonne semence de
printemps prochain, ma
portera un prix a

canadiennes, et de créer

programme, il faut que
concurrents et remporte

$2,500 comme
30 livres

:
20 livres de trê

ments spéciaux pour C
S'adresser aux
ALBERTA,
TANNIQUE,

soins

C. Tice,

Hicks, Fredericton;
Longley, Truro; ONT
ILE Bu

'gouvernent les entrées
renseignements,

HO 
  A)

TRETrfsPE J as *lius RATE

a Pre i
7)NYPL AISI, A 4

Pour préciser, signalons qu'en

France on n'’enregistre générale-

ment que les paroles en même

temps que les vues, la sonorisation
se faisant après coup, sauf dans les

par le son. On obtient ainsi l’im-
pression d’une bande de 4mm sur
le côté de la pellicule, dont le res-
te est réservé à la partie optique.
Cette impression se manifeste sous
la forme d’une succession de petits
traits parallèles les uns aux autres
et plus ou moins transparents. Ce

sont eux qui laisseront passer la
lumière à une “densité” variable et
proportionnelle au son enregistré.

C’est le système dit à “densité
cas oll on doit prendre en vue un

orchestre.

Four cette sonorisation, le film

muet est projeté devant un orches-

tre qui l’apprend en quelque sorte

par coeur puis joue en synchronis-

me pourl'inscription sur la bazde.

La bande sonore et la bande op-

tique sont ensuite fondues, au ti-   rage photographique,en une seule,

IL FAUT QUE LE CANADA
REMPORTE LES CHAMPIONNATS DU MONDE
Les championnats internationaux de 1932 iront à ces

possible et d’apporter les plus

ConférenceExposition
Mondiale DuGrain
REGINA -25 JUILLET AU 6 AOÛT. 1952
Le but de cette grande Conférence-Exposition est de venir
en aide aux cultivateurs canadiens, d'assurer le progres
de leur industrie, de démontrer la supériorité des récoltes

l'univers. pour les produits canadiens.

$200,000 offerts en prix, en argent comptant
prem
'avoine !

$1,500 pour 40 livres d'orge: 50 livres de seigle
800 pour dix épis de blé d'Inde
300 pour 30 livres de pois; 30 livres de lin;

Tous les comités provinciaux ont préparé des renseigne-

E. L. Gray, Edmonton; COLOMBIE BRI-

MacKay, Winnipeg; NOUVEAU.BRUNSWICK, O. C
NOUVELLE-ECOSSE,

PRINCE.EDOUARD, J.
lottetown ; QUEBEC, Paul Méthot,
CHEWAN, S. H. Vigor, Régina.

Le Secrétaire de la Conférence-Exposition mondiale du
grain, Imperial Bank Chambers,
ceux qui lui en feront la demande, les règlements qui

Président, Comité National
N. ROBERT WEIR

Ministre de l'Agriculture du Canada
rés, Comité exécutif et des finances

HON. W. C. BUCKLE
Ministre de l’Agriculture de la

Saskatchewan

  
ue pour produire du grain d'expo-
prendre ks semence la plus propre

rands
s doute ces principes s'appliquent
mais le meilleur moyen d'obtenir

ion est de se concentrer sur une
e le mieux possible, — avec plus
l'on ne pourrait donner à un

emencée de la meilleure semence
Ce genre fournira non seulement
fondution pour les semailles du

is aussi un échantillon qui rem-

une nouvelle demande, dans tout
Pour réaliser ce

le Canada tienne tête à tous les 3
les premiers prix.

er prix pour S0 livres de blé;

fle.

eux qui se proposent d’exposer.
du_ Ministére de I'Agriculture:

Victoria; MANITOBA, N. C.

wv
Carroll, Toronto:
W. Boulter, Char-
Québec; SASKAT-

ARTO, J. A.

Regina, enverra à tous

d'exposition et tous les autres  
dont la grande partic est réservée
à l'optique et la plus petite (4nnn
au sonore.

Signalons pour terminer qu’à

l'heure actuelle, quand on “tire” un

film, on en fait une version muet-

te, une sonore en français êt sou-

vent d'autres versions en cinq ot

six langues différentes. L'accompa-
gnement musical varie lui-mêtne

suivant le pays auquel la version

est destinée.
On procède alors comme pourla

sonorisation après coup.
Enfin, on enregistre, souvent, à

la fois sur disque et sur pellicule.

(Le journal de Rouen)
105

  

—Je pensais pouvoir me dispen-
ser plus longtemps de lunettes,

mais nenni...
—Je comprends: c'était une illu-

sion d’optique.

—C'est vous, Joseph, qui venez
de faire dégringoler ma, pendule?
—Ne vous plaignez pas: c’est la,

wemière fois qu’elle m
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ÉSIREZ-VOUS |
un lait pur, sain et propre §

; Nous sdmmes à votre disposition }
3 ipour vous le fournir. 3
3 Notre troupeauvient de subir l’épreuve à la tubercu- $
3 line et aucun sujet n’a été trouvé 3
3 atteint de cette maladie. oo 3

x (Certificat donné par ‘M. Gatien, vétérinaire.) 3

3 Satisfaction pleine et entière. ;

3 A TOUS NOS CLIENTS 3

3 3

: Raoul Archambault ;
LAITIER 3

{ST-THOMAS-D'AQUIN 3

 

 

 

 

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q. 3 AVRIL 1931
—

ning, si je ne me trompe, n'est venu
en vigueur que le premier mai der-
nier et que le Gouverment s'est
empressé de l'abroger au cours de
la session spéciale de septembre
dernier. À qui peut-on faire croire
que ce tarif, qui n’a ainsi été en
vigueur que durant quelques mois,
a pu être aussi désastreux? Non,
la tarif Dunning, ayant pour but
de nous ouvrir des marchés à l’é-
tranger, avait nécessairement pour
effet d'augmenter nos revenus. La
meilleure preuve de ce fait c’est que
précisément nos revenus ont com-
mencé à accuser une baisse consi-
dérable après l'abrogation de ce ta-
rif.
On a souvent parlé des prames-

sod qui ont été faites par l’hono-
able premier ministre (M. Ben-
nett) au cours de In dernière cam-
pagne électorale. Plusieurs de nos
anis de la droite ontcssayé de pré-
tendre, sans, je crois, pouvoir en
donner une preuve satisfaisante.
que ces promesses avaient été réa-
lisées. En fait, et & tout événement.

je crois qu'il n°y en a qu’une qui :
été réalisée pour une moitié, celle
de la session spéciale. Quelles sont
les principales promesses que le
premier ministre et le parti
conservateur avaient faites pour
eapter les faveurs de T'élee-
torat? La première, disparition
immédiate du chômage au mo-
ven d'une session >pécinle te-
nue à cet effet. La deuxième.
augmentation du prix des produits
de la ferme et en particulier de
celui du beurre. Celle-li non plus
n'a pus été remplie.
La troisième, système de pen-

sions de vicillesse dans toutes les
provinces et aux frais du trésor
fédéral. Celle-lh encore n’a pas €
té remplie. . Quatrième promesse: une grande

“Plus Importants . . .

+

sont les Conseils de Famille”
dill

Partout dans le Canada, les Canadiens avancent, poussés par la vague envahissante d'une
prospérité nouvelle et vigoureuse, Et la General Motors, voulant faire honneur au progrès
canadien, présente “Le Canada en Parade”, une heure de radiophonie toute canadienne,
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“ Canada en avant!”

chaque vendredi soir. Nous vous invitons à vous tenir aux écoutes.
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“Plus importants que toutes les délibérations de

  

    

   
  

Buick.

l’industriesont les conseils de famille sur la per-

formance des autos, l'atmosphère des stations de

service et la courtoisie des vendeurs. Des millions

de filles, de mères, de fils et de pères dictent

l'avenir des affaires d'automobile au coin du’

foyer—sans qu'il y ait une âme pour plaider la

cause du manufacturier, de l'auto on du déposi-

taire. Et les verdicts sont finals.”’—Motor Maguzine.

Le verdict, ayant rapport aux autos marqués de

S1290 à $2900 est clair et concluant: , . . sur

chaque centaine d'acheteurs de huit de cette

classe, plus de cinquante choisissent le Huit en

Ligne par MeLaughlin-Buick. tandis que les

autres partagent leurs achats entre 14 autres

marques. Et quatre-vingt-huit pour cent des pro-

priétaires de MeLaughlin-Buiek—presque neuf

sur dix. retournent toujours aux MeLaughlin-

Vu leur popularité, les présents modéles de McLaughlin
Buick Huit en Ligne de 1931 vont être continués durant

l’êté et l'automne prochains.

Le Huit en Ligne par MicAUGEEEN-RBUXCK
4ALEUXR Ç ENERAT MOTORS
 + SERIES .. . $ CLASSES DE PRIX ., . TOUS AVEC TRANSMISSION A ENGRENAGES SYNCHRONISES ET ARBRE FROPULSEUR DANS UN TUYAU
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85 Rue Cascades,

H. A PAGNUELO
Tél +f route nationale de l'Atlantique au

Pueifique, du Cap Breton à Van-
couver. Où en est-on rendu avee
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Hvdu officiel de lu contérene
mé par ordre du Parlement :

“Nous nous assemblons à ne à,
poque de dépression aulustriclle, da
chute de prix, de ralentissement
comme reial, de diminution de reve
nus ct de croissance daus le choma-
ac. Cette situation est universells.
ot stoquelques pays ne la connais-
sent qu'à un moindre dégré, tous.
sont également intéressés à y trou-
ver remède, Ces facteurs qui ont pu.
tutrefois contrôler le cours du com--
meree et de l'industrie des nations
ont fait place à d'autres. Le vieil,
ordre de choses n'existe plus, Dans!
quelle mesure l'état malheureux du:
présent peut indiquer un change-!
ment vers des conditions nouvelles)
des affaires mondiales, il est proba-
hlement inutile de le rechercher en
co moment,”

Pourtant. monsieur le présicant.
à entendre le très honorable pre-
wier ministre au cours de ln caan-
pagne électorale dans tous ses dis-
tours, si une telle situation écono-
mique existait en notre pays, cela!
ue pouvait être dû qu'à la néli-|
gence, l'ineurie et l'incompétence de
l'administration libérale. Et quel-
que temps après les Clections, il
u'hésitait pas à accepter le point
de vue libéral. Monsieur le prési-
dent. d'est le temps de dire avec le
poète. Quantum mutatus ab illo!
Nos amis de la droite ont, pour

tous les maux qui se présentent.
une réponse toute prête. toujours
lu même après comme avant les
élections. Si cela va mal, disent-ils,
c'est la Jaute aux libéraux, com-
Ine on disait autrefois. c'est ln faute
à Papineau. L'honorable député de
Labelle le rappelait dans un de ces
discours de la dernière campagne
électorale. Je le connais bien, ce re-
frain. disait-il, c'est celui qui avait
cours au temps de mon arrière
grand-père. À ce temp=-là s'il ne
faisait pas beau, c'était la faute à
Papineau. S'il pleuvait trop. la fau-
te à Papineau. Si les chemins n'é-
taient pas beaux, lu faute à Papi-
neau. Si les vaches n'avaient pa
de veau, la faute à Papineau.

Pourtant, si j'ai bonne mémoire.
Monsieur le président, nos amis de
la droite, au coure des dernières
élections, se vantaient d'avoirle re-
mède cfficace ct merveilleux capa-
ble de guérir instantanément les
maux dont souffrait notre pays.
Ils disaient aux électeurs: “Si vous
nous donnez une chance, In face des
choses sera immédiatement chan-
gée. Avec la protection, nous allons
tout régénérer et tout restaurer”.
L’honorable premier ministre, lui-
même déclarait en Nouvelle-Ecos-
se, — nous n’aurions qu’à consul-
ter, monsieur le président si nous
en avions le temps, les extraits du
Halifax Herald des 3 ct 4 juillet
qui sont d’ailleurs je crois, consi-
gnés au hansard à Ia page 37 de la
version française:

Si le parti conservateur triomphe
le 28 juillet, je verrai à ce que l’on
paic dans toutes les provinces des
pensions aux vieillards, sur le tré-

de rélicite en passant l'honora-:
ble député de Jaequez-Cartier (M.
Lanrini du magnifique discours
qu'il a Taït hier solr. et qui étuit
particulièrement éloquent pour ce
qui concerne cuite question de |.
pension aux vicitiards. En l'écou-
tant attentivement, je me disais:
"Si a fait ce discours dans presque
toutes les paroisses de -<on comté!
Hon'est pus étonnant qu'il ait rem-,
porté une belle majorite”. Mon:
sleur le président, qui pourrait di-
re combien de votes cette question.
cette promesse de lu pension des!
viethards a pu rapporter an partit
conservateur de a province del
Québec comme des autres provin-
ce- de la Confédération. i

+
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cette promesse, monsieur le prési-
dent? Une autre promesse qui n’a
pits encore été remplie.
Cinquième promesse: construe-

tion d'un pont sur le fleuve Saint-
Laurent. à Lachine. et un pont, s’il
vous plaît, sans droits de péage. Ca
n'est pas le gouvernement fédéral,
c'est le gouvernement provincial de
Québec qui est en train de la rem-
plir, celle-là.
Sixième promesse: la canalisa-

tion du Saint-Laurent. Monsieur
le président, est-ce qu'on peut pré-
tendre sincèrement et de bonne foi.
aujourd'hui. en cette Chambre,
que toutes ces promesses ont été
accomplies, où sont sur le point de
l'être. par le parti qui est mainte-
nant au pouvoir?

Je n'ai pas l'intention, — l'heure
avance si vite. — de rappeler ici
la plupart des déclarations très ita-
portantes qui ont été faites par
le premier ministre à la veille du
=crutin du 28 juillet dernier. Tout
de même, j'en citerai quelques-unes
et le plus brièvement possible.

Lorsque je scrai devenu premier
ministre, le 28 juillet, disait-il, je

St-Hyacinthe, Qué.
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qu'il l’est encore, même. Je le féli-
cite en passant. Il s'est acquis dans
cette province et dans ce pays la
réputation d’un défenseur de la lan-
gue française. Il n'a pas craint,
lui. dans cette Chambre, de criti-
quer comme il fallait le faire la
conduite du premier ministre de la
Saskatchewan à l'égard de no-
frères de Hi-bas. L'honorable dépu-
té de Montmagny cependant n
dit que les libéraux avaient fnit
une campagne de préjugés dans la
provinee de Québec au cours de la
dernière élection, qu'ils étaient tous
des partisans et que lui était
devenu un bon tory parce qu’
il était devenu un bon Ca-
nadien. Vu ma situation de
jeune député. je ne voudrais
pas le moins du monde lui être dé-
sagréable en quoi que ce soit, mais
je crois que ce sont li des paroles
qu'il aurait peut-être pu ='empé-
cher de pronnocer. C'est plutôt son
cheï lui-même qui, au cours des
dernières élections, faisait cet appel

compte du gouvernement libéral?
Ce journal qui n'avait et qui n'a
encore aucune sympathie pour les
Canadiens-Français disait que le
cabinet fédéral, le gouvernement
d'alors, était dominé par la provin-
ce de Québec et que, par l'entremise
du ministre des Postes et du secré-

vens possibles pour imposer la lan-
gue française en ce pays et pour
imposer, — chose surprenante, et
qui montre bien jusqu'où peut con-
duire la mauvaise foi, — pour im-
poser disait-il, la protection dans
le pays!
Dans l'Ouest. on cherchait à fai-

re eroire aux gens que le gouverne-
ment libéral était protectionniste.
et dans l'Est, on cherehait à cap-
ter les suffrages de l'électorat en
(lisant que le gouvernement libéral
était dominé par les intérêts libre-
échangistes de l'Ouest. A Montréal,
on disait que les députés de l'Ouest
contrôlaient le cabinetKing, tan- dis qu’en Saskatchewan on soule-

Monsieur le président. monsieur » verrai à ce que toutes mes promes-
le premier ministre continuait —! ses soient réalisées ou mon minis-
cerl est trés important: “tere perdra le pouvoir dans cet ¢f-

fort à atteindre ce but.

Parlant duns la ville d'Halifux.
Je demardlerai aux candidats

aux préjugés en disant que le gou- | vait les préjugés en affirmant que
vernement n’était qu’un groupe de ‘le bloe de Québec imposait au pays
mercenaires, se maintenant au pou- ‘lu langue française et lu protection.
voir par lu feinte et les subterfu- {Si ce n'est pas là semeret répandre
ges, n'agissant que dans leurs pro- y le préjugé, les mots n'ont plus au-

conservateurs de cette province qui
scront élus au Parlement de voter
contre moi ct contre mon gourer-:

nement sices promesses ne sont puts|
tenes,

Hélu=! comme Soeur Anne. nous,
ne Voyons encore rien venir. Par
le discourz du trône on nous dit:
“Patientez donc. celu viendra avec]
le temps, nous ne sommes au pou-
voir que depuis huit mois”. Mais
nos tunis de la droite ne se ser-
valent pas de ce langage pendant
la dernière campagne électorale.
Ces maux devaient être guéris im-
médiatement. H n’était pus alors
questions de délais. Ces promesses
devaient être remplies immédiate-
ment. C'est sur la fol de ees pro-
messes spéciales et formelles qu'-
ils ont pu obtenir. dans lu provmee
de Québee comme dans les autres
provinces, Un si grand nunbre de
votes. Croit-on un seul instant, sin-
cèrement, que le résultat du vote
eut été le même, si nos amis de la
droite. au lieu d’une promesse de
évolution immédiate, avaient dit à
l'électorat: “Nous croyons pouvoir
faire mieux que les libéraux muis
nous ne savons pns combien de
tempz= cela prendra. Une chose cer-
tuine, c'est qu'il ne nous sera pus
possible de remédier à la situation
avant de long= délais”, — c'est ce
qu'ils disent aujourd'hui, — cela
est tellement vrai que même au-
Jourd'hui, après avoir exercé le pou-
voir depuis huit mois, nos amis de
lu droite ne zont même pus encore
en mesure de dire quand leurs fa-
meux remèdes produiront quelques
résultats.

Mais, disent encore nos amis de
lu droite, si ln situation n’est pas
encore meilleure qu'elle n'était, si
les revenus ont baissé d'environ 72
millions pour les premiers dix mois
de l’année fiscale, qui se terminera
dans quelques jours, si les dépenses
durant ln même période ont aug-
menté d'environ vingt millions et
ln dette publique de 44 millions,si
l’administration des affuires du
pays doit se bourler avec un déficit
d'environ 100 millions, d’après ln
déclaration du très honorable pre-
mmier ministre, il n’y a rien d’étran-
ge dans tout cela, c'est la faute du
tarif Dunning. ‘Mais encore ici nos
amis se prennent à leur propre piè- sor fédéral.

il dizalt:

Je demanderai aux candidats
conservateurs de cette province (la
NVourdlle-Ecosse) qui seront élus
an Parlement de voter contre moi
ct contre mon gouvernement si ces

promesses ne sont pas tenues,

T1 disait aussi:

M. King vous promet de mettre
à l'étude le problème du chèmage.
Je vous promets, moi, de mettre fin
uu chômage. Lequel de ces deux
plans préférez-vous?

Commt cela sonnait bien. dans
un discours électoral, des déclara-
tion comine celle-là.

Il ajoutait encore:

(“est du travail que vous voulez
ct non pus des conférences, vous al-
lez en avoir, — du travail.

Et le très honorable premier mi-
nistre ajoutait, parlant cette fois
dans tu ville de Québec, — ceci est
très important pour nos bons amis
de la droite; je n'ai pas encore le
plaisir de connaître personnelle-
ment ct intimement les députés
conservateurs de la province de
Québec. mais il ont l'air remplis
de bonnes dispositions; tous ceux
que J'ai pu rencontrer dans cette
Chambre me paraissent être des
hommes de bonne volonté et je suis
sûr qu’à la première occasion ils se
feront un devoir d'être obéissant=
et docile à cette recommandation
que leut faisait leur chef dans Ja
ville de Québec, — l'honorable pre-
micr ministre disait qu’il voulait
que les représentant de la province
de Québec et les autres membres de
son parti le précipitassent du pou-
voir s'il ne remplissait pas les Pro-
messes faites au peuple canadien
après avoir été victorieux aux élec-
tions.

Une VOIX: EH n'V à pas de dan-
ger.

M. FONTAINE: Je n’ai pas le
plaisir de connaître personnelle-
ment l'honorable député de Mont-
magny (M. LaVergne), seulement
je sais qu’il jouit d'une grande ré-
putation, ct à bon droit; il a l'hon-
neur d'occuper actuellement, ou il
à occupé, — je ne suis pas positif
sur ce point, — un poste de con-
fiance dans le Barreau de Québec, ce carils oublient que le tarif Dun-

 —green sonne —_.._ 2. mm maa

je crois qu’il a été bâtonnier ou 
pres intérêts, oubliant tout sauf cune signification.
leur= avantages personnels, et les|
comparant à des traîtres et à des
Judas.

Je erois que C'est la première fois
dans l'histoire de notre pays qu'on
avait vu le chef d’un grand part
être aussi dur pour les chefs du
parti adversaire.

Les campagnes de préjugés, il
ne faut pas les chercher chez les li-
béruux de la province de Québec.
En juin dernier, on sait l'attitude
que le parti conservateur tenait

dans nôtre province lorsqu'il s'a-
dressait à l'électorat. D’après lui,
les trois provinces de l’Ouest du
Canada étaient représentées dans
le gouvernement par MM. Mac-
kenzie King, Dunning, Crerar,
Stewart et Motherwell. Ces cing
ministres, disait-on, controlaient le
gouvernement et déterminaient sa
politique financière et économique.
Et je crois que c’est l'honorable se-
crétaire d'Etat lui-même (M. Ca-
han) qui, parlant un soir à la ra-
dio au poste C. K. A. C. de Mont-
réal, disait que depuis dix ans ce
groupe-là avait tenu en laisse le
bloc solide de Québec.

Qu'est-ce que disait pendant ce
temps-là, dans l'Ouest, le Regina
Daily Star, ce journal stupide, ce
journal qui n’a qu’un idéal, qu’un
but ct qu’un programme: la per-
sécution des nôtres dans l’Ouest;
ce journal qui ne devrait pas ou-
blier pourtant qu’il y a dans la pro-
vince de Québec et dans les autres
provinces, une presse cunadienne-
française qui depuis longtemps
constitue un mur infranchissable
à tous les mouvements ou 2 toutes
les attaques qui peuvent se faire
dans ce pays contre le droit des
minorités, Cette presse mène de
bons combats depuis vingt ans
dans notre province, et, Dieu mer-
ci, le journal de In Saskatchewan
peut méditer sur la fable de Lafon-
taine “Le Serpent et la Lime”; il
aura beau faire ce qu'il voudra,
jamais il ne réussira à entamer
dans ce pays les droits, les privilè-
ges qui sont garantis à la »ninori-
té canadienne-française de par les
dispositions de lu Constitution qui
nous régit. Mais que disait ce jour-
nal qui favorisait les campagnes
de nos amis de la droite dans
l'Ouest, que disait ce jounal sur le

“ Quelques-uns des honorables dé-
i putés qui ont eu l'occasion d’adres-
fser lu parole en cette Chambre,
monsieur le président, ont aussi
fait grand état de la nouvelle poli-
tique d'immigration du nouveau
(Gouvernement. À ce sujet et sous

ce rapport, je n'ai pas l'intention de
revenir sur l'excellent réquisitoire
que prononçait l'autre soir l’hono-
rable député de Bellechasse, mais
il serait peut-être important de
bien mettre devant la population
de ce pays ce fait-ci: que depuis
vingt ans celui des deux partis qui
« amené le plus d’immigrants en ce
pays n’est pas le parti libéral mais
bicn le parti conservateur puisqu'il
est entré au pays venant de l’An-
gleterre, des Etats-Unis et des au-
tres pays, sous l'administration
conservatrice de 1911 à 1921, un
total de 2,123,920 alors qu’au cours
des neuf dernières années du régi-
gimelibéral, c’est-à-dire de 1922 à
1930, il nous est venu 1,145,475 im-
migrants, ce qui est environ la moi-
tié moins.

Il ne faut pas oublier non plus
que lorsque nos amis de la droite
se vantent d’avoir fait disparaître
l’iminigration, cela non plus n’est
pas exact car, d’après le ministè-
re de l'immigration, réorganisé par
le premier ministre, i nous est ar-
rivé pour les ring mois d’août, sep-
tembre, octobre, novembre et dé-
cembre, près de 25,000 immigrants.
Encore en janvier dernier il nous
est arrivé 1,480 immigrants en ce
pays, alors que nous souffrons de
In crise du chômage, alors que le
parti conservateur s'était engagé à
remédier à ce mal, alors qu’on se
plait à déclarer dans tout le pays
que depuis qu'il y r Un parti con-
servateur au pouvoir l'immigration
a été arrêtée complètement. Il y
aurait encore à soulignerle fnit que
le premier ministre actuel s’est em-
pressé de rétablir le ministère de
l'Immigration que l'ancien premier
ministre avait aboli, et ainsi le fait
qu'à In session de 1929, romme on
l’a déjà fait remarquer ces jours
derniers, le général McRae, orga-
nisateur en chef du parti conserva-
teur, proposait une dépense de trois
cents millions pour faire venir ici
des chômeurs anglais ct les établir
À nos frais dans les provinces de 

taire d'Etat on prenait tous les mo- :
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l'Ouest.

On nous parle souvent de la hau-
te protection comme le meilleur re-
mède au chômage. On oublie, ce-
pendant, de jeter un coup d'oeil sur
nos puissants voisins des Etnts-U-
nis, pays par excellence de la plus
haute protection. Veut-on savoir
dans quelle progression le chômage
a nugmenté aux Etats-Unis en ces
dernières années? Consultons les
statistiques. En l'année 1928 il y n-
vait aux Etats-Unis 800,000 chô-
meurs; en l’année 1929, il y avait
500,000 chômeurs. Lin juin 1930,
4,500,000 chômeurs; en octobre
1930, — il ya quelques mois, — ce
chiffre était augmenté à 7,200,000.
Ce qui veut dire que si la progres-
sion se continuait dans ls même
proportion pour les derniers mois,  

il y aurait netuellement, aux Etats-
Unis, un nombre de chômeurs pres-
qu’égal à la population entière du
Canada.

Muis, M. le président, il n'y
1 pas que les Etats-Unis qui souf-
frent de la haute protection. 11 y a
un autre Dominion dans l’empire
britannique qui a eru lui aussi de-
voir recourir au système de la hau-
te protection: c'est le dominion de
l'Australie. II a actuellement une
dettede plus de cing millards dont
le paiement des intérêts absorbe à
lui seul presque tous ses revenus.
Il est actuellement sur la route qui
conduit à la faillite et il ne spit
pas comment il fera pour payer sa
dette ni s'il pourra la payer. Il a
bâti lui aussi comme nos amis de

Suite à la page 5


